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Introduction
EUROCLIO, Marion Ponthus

L’éducation à la mémoire, un outil de 
prévention de la radicalisation 

L’importance de l’éducation (à la mémoire) en tant qu’ou-
til de prévention de la radicalisation est largement recon-
nue par la communauté internationale, notamment par les 
Nations Unies. L’article 26.2 de la Déclaration universelle 
des droits de l’Homme stipule ce qui suit :

L’éducation doit viser au plein épanouissement de la 
personnalité humaine et au renforcement du respect des 
droits de l’Homme et des libertés fondamentales. Elle doit 
favoriser la compréhension, la tolérance et l’amitié entre 
toutes les nations et tous les groupes raciaux ou religieux, 
ainsi que le développement des activités des Nations Unies 
pour le maintien de la paix.

L’éducation à la mémoire fait également partie intégrante 
de l’engagement de l’UNESCO à promouvoir l’éducation en 
tant qu’outil de prévention de l’extrémisme violent car elle 
met en lumière à la fois les origines et les conséquences 
dévastatrices causées par l’exclusion et les préjugés (Déci-
sion 197 EX/Décision 46, art. 15, 16 ; les références bibliogra-
phiques aux lignes directrices internationales sur l’utilisa-
tion de l’éducation à la mémoire comme outil de prévention 
de la radicalisation figurent en fin de document). 

Notre projet 
Le projet RETHINK (Remembrance Education for THINKing 
critically) a pour objectif de mieux faire connaître aux 
enseignants du secondaire les programmes d’éducation à 
la mémoire qui encouragent la tolérance et le respect de la 
diversité, tout en développant, chez les élèves, les compé-
tences liées à l’éducation aux médias et à la réflexion 
critique. À cette fin, le consortium RETHINK a recueilli et 
sélectionné des bonnes pratiques pédagogiques axées sur 
l’esprit critique, l’autocritique et l’autoévaluation ainsi que 
la capacité à se remettre en question. Ces bonnes pratiques 
ont été testées dans divers contextes. 

Ce guide de l’enseignant a pour objectif de présenter les 
résultats de nos activités pilotes, menées en Albanie, en 
Allemagne, en Autriche, en Belgique, en Bosnie-Herzégo-
vine, en France, en Grèce, en Irlande et en Pologne entre 
septembre 2018 et juillet 2019. Celles-ci ont pu être organi-
sées grâce au soutien du programme Erasmus+ (Action clé 
3: Soutien à la réforme des politiques – L’inclusion sociale 
par l’éducation, la formation et la jeunesse). 

Ce guide ne présente pas une analyse quantitative de de la 
plupart, voire de la totalité, des pratiques d’éducation à la 
mémoire déployées en Europe. Il ne se veut pas davantage 
un guide exhaustif de l’éducation à la mémoire. L’objectif 
est plutôt de fournir un soutien (pratique) et des conseils 
pour améliorer la pratique des éducateurs. En ce sens, ce 
guide doit être considéré comme un manuel, une boîte 
à outils que les éducateurs peuvent utiliser pour régler 
les problèmes qu’ils rencontrent lorsqu’ils enseignent la 
mémoire. 
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Sélection des pratiques

Les partenaires du projet ont poursuivi deux objectifs :  

1.	 Mettre à la disposition des enseignants des approches 
innovantes d’éducation à la mémoire;

2.	 Intégrer la tendance grandissante en Europe à valoriser 
l’apprentissage informel et à introduire des approches 
pédagogiques informelles dans les filières éducatives 
traditionnelles. 

Les programmes présentés dans ce guide ont donc été 
sélectionnés car ils abordent d’une façon unique l’éduca-
tion à la mémoire dans leur contexte d’origine et car ils 
peuvent être reproduits dans d’autres environnements 
éducatifs – formels ou informels. 

Même si elles peuvent être transposées dans différents 
contextes et appliquées à une grande variété de contenus 
historiques, les initiatives mises en œuvre à l’échelle pilote 
dans le cadre du projet ont été développées par des orga-
nisations dont le travail se concentre sur la Shoah. Ce guide 
couvre donc exclusivement l’éducation à la mémoire de la 
Shoah. Toutefois, étant donné qu’un grand nombre d’ap-
proches et de suggestions pratiques qui y sont détaillées 
peuvent être transposées à d’autres contextes, ce guide de 
l’enseignant se révélera également utile pour l’éducation à 
la mémoire en lien avec d’autres thèmes. 

Public cible du guide 

Ce manuel se veut un outil pour les éducateurs de l’édu-
cation formelle et informelle. Il s’adresse spécialement 
aux enseignants ouverts d’esprit, qui souhaitent utiliser en 
classe des pratiques d’éducation informelle. 

Vous trouverez dans les pages qui suivent :

1.	 Des conseils et des idées pour intégrer les principes de 
l’éducation à la mémoire dans votre pratique et adapter 
votre pédagogie ; 

2.	 Des conseils adaptés, quel que soit votre niveau d’ex-
périence ; 

3.	 Des liens vers les plans de cours des programmes péda-
gogiques qui ont été testés en vue de la préparation de 
ce guide ; 

4.	 Des témoignages d’enseignants qui ont testé les 
pratiques décrites ; 

5.	 Des liens vers les modules en ligne correspondants, 
disponibles sur la Plateforme d’apprentissage en ligne 
RETHINK.

Nous espérons que ce guide vous donnera envie d’essayer 
ces bonnes pratiques d’éducation à la mémoire dans votre 
contexte éducatif. Bonne lecture ! 
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Qu’est-ce que l’ «éducation à la 
mémoire» ? 
Demandez à cent personnes ce qu’est l’éducation à la 
mémoire et vous obtiendrez à coup sûr cent réponses 
différentes. Tout le monde semble cependant être d’ac-
cord sur le fait que l’éducation à la mémoire consiste à 
apprendre du passé. Mais que devrions-nous apprendre du 
passé ? Pour quelles raisons ? Et sur la base de quels faits 
historiques ? 

Pour les acteurs du projet RETHINK, l’éducation à la mémoire 
recouvre des programmes qui se penchent sur le passé 
pour mettre en lumière des problématiques d’aujourd’hui 
telles que l’antisémitisme, le racisme, la xénophobie, l’in-
tolérance, la radicalisation, la polarisation, la violence 
collective et le génocide. En mettant en avant des enjeux 
contemporains, l’éducation à la mémoire traite de thèmes 
variés. L’objectif dépasse la compréhension de la Première 
et de la Seconde Guerre mondiale sous un angle exclusive-
ment théorique ; l’éducation à la mémoire peut également 
être axée sur l’analyse de tout contexte historique qui a vu 
bafouées la liberté de l’Homme et la dignité humaine. 

Au bout du compte, l’éducation à la mémoire utilise des 
pratiques et des méthodologies qui stimulent le dialogue 
ainsi que la participation des élèves, en faisant le lien entre 
l’analyse d’événements du passé et les enjeux et les débats 
du monde d’aujourd’hui. En d’autres termes, elle rend le 
passé pertinent pour le présent en fournissant des outils 
pour analyser et comprendre le monde actuel. 

Les trois piliers de l’éducation à la mémoire 

Pour concevoir un projet ou une activité d’éducation à la 
mémoire, il y a lieu de tenir compte des trois piliers de 
l’éducation mémorielle : 

1 Connaissance et discernement. L’objectif est de 
présenter et de fournir aux élèves des sources histo-
riques variées pour les aider à mieux comprendre 

des réalités historiques complexes ainsi que les proces-
sus et mécanismes à l’œuvre dans ces contextes. 

2 Empathie et implication. Les élèves découvrent 
et apprennent à comprendre les valeurs, 
croyances et facteurs ayant influencé les actions 

d’un individu dans un contexte historique donné. 

3 Réflexion et action. Les élèves sont invités à réflé-
chir aux mécanismes présentés et aux nouvelles 
connaissances et à les intégrer, l’idée étant de 

favoriser chez eux un changement d’attitude. L’éducation 
à la mémoire ne développe pas seulement l’empathie 
historique ; elle aide les jeunes à acquérir des attitudes 
telles que la compréhension des faits, l’esprit critique et 
l’ouverture d’esprit, qui feront d’eux des individus respon-
sables. C’est d’ailleurs là un des objectifs les plus impor-
tants, mais aussi les plus difficiles à atteindre, de l’édu-
cation à la mémoire. 

Dans l’idéal, toute initiative d’éducation à la mémoire doit 
s’articuler autour de ces trois piliers qui sont intimement 
liés – et développer les compétences et attitudes qui s’y 
rattachent. 
Pour terminer, vous devrez tenir compte des intérêts et 
des connaissances préalables de votre groupe cible  : ce 
sont eux qui détermineront le point de départ de chacune 
de vos activités pédagogiques et qui vous aideront à faire 
participer vos élèves et à capter leur attention. 
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Rendre le passé pertinent pour 
aujourd’hui

Kazerne Dossin, Belgique ; Holocaust Education Trust Ireland

L’on croit souvent que les jeunes 
développent automatiquement 
des attitudes de compassion et de 
citoyenneté démocratique lorsqu’ils 
sont confrontés à des données histo-
riques sur des conflits passés. Les 
choses ne sont cependant pas aussi 
simples : la recherche a montré que 

l’acquisition de ce type d’attitudes est un processus long 
et complexe. Il est toutefois nécessaire de développer ces 
attitudes pour faire des activités d’éducation à la mémoire 
un succès. 

L’éducation mémorielle s’intéresse surtout à des événe-
ments qui ont, aujourd’hui encore, un impact sur la 
conscience historique publique. Pour utiliser le langage 
paradoxal, l’éducation à la mémoire a pour point de départ 
un passé qui est toujours « présent » de l’une ou l’autre 
façon, et qui garde donc aujourd’hui toute sa pertinence. 
Mais comment faire en sorte que vos élèves développent 
des attitudes de compassion et de citoyenneté démocra-
tique ? 

La première chose à faire, surtout si vous n’avez pas beau-
coup d’expérience dans le domaine de l’éducation à la 
mémoire, c’est de prendre conscience d’une série de choses 
pour éviter les pièges possibles de certaines approches : 

La connaissance ne garantit nullement un change-
ment de comportement ou d’attitude. La seule connais-
sance de faits historiques n’influence pas durablement 
les perceptions et les attitudes des apprenants. L’éduca-
tion mémorielle n’immunise pas contre l’extrémisme, les 
préjugés ou la discrimination.  

Pour en savoir plus, nous 
vous conseillons de lire 
le module «  Rendre le 
passé pertinent pour au-
jourd’hui  » disponible sur 
la Plateforme d’apprentis-
sage en ligne. 

 
 
Le passé ne doit pas être instrumentalisé.     
Il arrive parfois que des personnes « utilisent » des événe-
ments historiques pour appuyer leurs propres thèses. Les 
dirigeants politiques, par exemple, peuvent ainsi manipuler 
l’histoire en mettant en avant des récits qui servent leur 
cause (par ex. pour construire une identité ou une image 
de l’ennemi). Il peut aussi arriver que des enseignants 
manipulent le passé même lorsqu’ils sont animés des 
meilleures intentions. C’est par exemple le cas lorsqu’ils 
présentent le passé de manière anachronique, en utilisant 
leurs cadres de référence contemporains et en oubliant 
que la perception du monde a évolué depuis lors. 
 
Exemple : les normes des droits humains inscrites dans 
la Déclaration universelle des droits de l’Homme de 
1948 peuvent vous sembler aller de soi, pour vous et vos 
élèves. Il n’est toutefois pas recommandé d’utiliser cette 
déclaration comme « norme » ou référence pour juger ou 
condamner des faits du passé sans les replacer dans leur 
contexte historique.

6.	 Il faut se garder de tout jugement moral lorsqu’on 
enseigne le passé. Le jugement moral s’accompagne 
d’une vision réductrice de l’histoire car, dans ce cas, 
nous n’utilisons que les points de vue qui confirment 
notre « morale ». Or, le passé est toujours une réalité 
complexe et réfractaire, qui mérite d’être étudié dans 
toute sa complexité. Pour cette raison, essayez de 
promouvoir une vision plurielle d’un même événement. 
Vous aiderez ainsi vos élèves à se forger leur propre 
opinion sur la question et à mieux en débattre et la 
défendre. 

En évitant ces écueils, vous parviendrez à mettre en place 
une « approche sûre de l’éducation à la mémoire ». Vous 
pourrez ainsi stimuler la réflexion de vos élèves pour en 
faire des membres de la société actifs et engagés. 
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L’éducation à la mémoire nourrit la réflexion 
L’éducation mémorielle de qualité invite à réfléchir à la 
pertinence du passé pour le présent. Il s’agit ici de rappro-
cher le passé et le présent par la formulation de questions 
cruciales et la participation à des débats de fond. Même si 
ce processus ne débouchera pas toujours sur des réponses 
uniformes et claires ou sur des solutions toute faites, il 
peut aiguiser l’esprit critique des élèves, développer leur 
sens de la nuance et mieux leur faire prendre conscience de 
la complexité des choses et de la multiplicité des discours. 

POUR PROMOUVOIR UN TEL PROCESSUS DE RÉFLEXION, 
VOUS POUVEZ UTILISER DEUX APPROCHES DIFFÉRENTES : 

1 Rechercher les racines historiques des problé-
matiques contemporaines. Essayez de montrer 
comment l’histoire a influencé le présent et l’in-

fluence toujours. Aux Pays-Bas par exemple, certains 
dénoncent le personnage de Zwarte Piet, l’assistant noir 
de Saint-Nicolas. Cet exemple permet d’explorer le lien 
entre la tradition et le folklore néerlandais de cette fête 
des enfants et l’histoire des Pays-Bas, ancienne puis-
sance coloniale. 

2 Rechercher les liens entre le passé et le présent. 
Cette approche peut être plus difficile à mettre en 
œuvre, en particulier pour les enseignants moins 

expérimentés. À une extrémité du spectre, l’on constate 
que certaines personnes assimilent parfois des enjeux 
contemporains à des phénomènes historiques, tels que 
l’Inquisition, l’apartheid, le colonialisme, les camps de 
concentration ou le nazisme. Ce type de comparaisons 
sert souvent des desseins politiques. À l’autre extrémité, 
nous avons le discours de certains historiens, qui affir-
ment que «  le passé est une terre étrangère », dont la 
logique est radicalement différente et incomparable. Il est 
parfois difficile de naviguer entre ces deux points de vue 
et de rendre le passé pertinent pour le présent. L’éduca-
tion à la mémoire peut vous y aider, en encourageant les  

 
 
«  comparaisons historiques  ». Les comparaisons histo-
riques nous invitent à réfléchir à des tendances similaires 
observées dans d’autres contextes historiques, et à voir 
aussi bien des similitudes que des différences. 

Les approches suivantes peuvent aider à « faire la part des 
choses » : 

•	 Examinez comment des personnes ont réagi, dans des 
contextes historiques différents, à un problème ou un 
phénomène donné (par ex. résistance/collaboration/« 
effet du passant » pendant une guerre, une occupation, 
une crise ou un génocide) ; 

•	 Examinez le lien entre la montée des radicalismes et 
des périodes d’agitation sociale ou une crise majeure 
(par ex. la montée des totalitarismes pendant les années 
1930 et celle des régimes autoritaires aujourd’hui) ; 

•	 Recherchez comment certains processus ou méca-
nismes – tels que la discrimination, l’exclusion, la polari-
sation ou la radicalisation – se mettent en place à diffé-
rentes périodes ou dans différents contextes (par ex. 
les facteurs qui font que des gens ordinaires se rendent 
coupables de violences collectives).

13
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L’éducation à la mémoire débouche sur l’action 
Nous savons que nous ne pourrons jamais distiller des 
« enseignements » uniformes à partir du passé. Des diffé-
rences fondamentales au niveau des contextes historiques 
nous empêcheront toujours de trouver des recettes impa-
rables pour inciter à l’action. Cela ne doit toutefois pas nous 
empêcher de nous pencher sur l’importance socioculturelle 
des événements passés et leur importance pour l’avenir. 

1 Faire prendre conscience 
aux jeunes de leurs possi-
bilités d’action. Une 

première façon de faire ressortir 
le caractère normatif de l’histoire 
consiste à explorer les pistes 
d’action possibles dans le monde 
d’aujourd’hui. Il ne s’agit pas ici 
de faire de simples analogies 
entre le passé et le présent mais 
d’examiner de manière critique 
les différentes possibilités d’ac-
tion que les gens ont eu au fil de 
l’histoire.

2 Faire prendre conscience 
de la possibilité d’un changement. L’éducation à 
la mémoire ne doit pas seulement s’intéresser aux 

horreurs et aux souffrances, elle doit également aborder 
la question de l’émergence et de l’évolution des droits 
humains (par ex. abolition de l’esclavage, droit de vote 
des femmes, droits des LGBTQ, etc.). En procédant par 
comparaisons historiques, vous parviendrez à sensibili-
ser davantage vos élèves au fait que le changement fait 
partie intégrante de la réalité sociale et que chaque indi-
vidu peut jouer un rôle dans la société.

3 Renforcer les attitudes positives. L’éducation à la 
mémoire peut vous aider à renforcer toute une 
série d’attitudes chez vos élèves, notamment : 

L’activité « Héros ordinaires » de 
Kazerne Dossin peut vous aider 
à faire découvrir le concept de 
victime/spectateur/auteur à vos 
élèves et à aborder la question 
de l’engagement civique, dans 
le passé et aujourd’hui. Vous 
pouvez également utiliser l’ap-
proche pédagogique pour le 
traitement de la propagande du 
Living History Forum pour ai-
der vos élèves à comprendre le 
concept de bulle de filtres (« fil-
ter bubble  ») et à faire évoluer 
leurs propres comportements. 

•	Attitude critique à l’égard des mécanismes du pouvoir ; 
•	Sensibilité à la pluralité des visions ; 
•	Volonté d’engagement social (par opposition à l’indiffé-

rence ou au cynisme) ;
•	Sensibilité critique à la violence.
 
Pour rendre les choses plus concrètes pour vos élèves 
pendant le processus d’apprentissage, vous pouvez leur 
expliquer clairement quelle est l’attitude que vous aime-
riez qu’ils développent grâce à chaque activité.

Lorsque vous vous attachez à renforcer certaines atti-
tudes, vous devez garder à l’esprit que donner à vos élèves 
les moyens de devenir des citoyens critiques capables de 
penser par eux-mêmes et les faire aller dans une certaine 
direction – même s’il s’agit de droits humains, de pers-
pectives plurielles, de pluralisme et de valeurs démocra-
tiques – sont deux choses différentes. Pour éviter de les 
influencer, nous vous suggérons de considérer ces valeurs 
sociales comme un cadre propice au développement de 
diverses opinions et actions, et non comme une « matière 
à enseigner ». Vous pourrez ainsi encourager vos élèves 
à formuler des questions critiques et à questionner le 
contenu, afin qu’ils comprennent ces valeurs sociales et 
les intègrent à leur propre rythme.

4 Sensibiliser les élèves à la « dynamique situation-
nelle ». Pour finir, l’éducation à la mémoire peut 
aussi vous aider à faire prendre conscience à vos 

élèves de leur capacité – quelles que soient les circons-
tances – à résister au statu quo, à s’en écarter ou à le 
soutenir au nom de leurs croyances.

La recherche établit toutefois que très peu de personnes 
sont capables d’actes de résistance dans des contextes 
exceptionnels de violence collective ou de génocide 
(deux phénomènes souvent étudiés dans l’éducation à la 
mémoire). Dans des situations de destruction des struc-
tures étatiques, de nombreux citoyens ordinaires se livrent 
à des violences extrêmes. La recherche socio-historique 
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utilise ici le concept de « dynamique situationnelle » qui 
modèle le comportement humain. L’étude de ce type 
de contextes peut nous montrer, à nous comme à nos 
élèves, comment nous pouvons, en tant que membres 
d’une société, éviter des situations dans lesquelles des 
comportements violents se normalisent.

Mémoire et questions controversées 
 Dorina Xheraj-Subashi, Nena Mocnik

L’éducation à la mémoire porte souvent sur des périodes 
très sensibles et controversées du passé, marquées par la 
violence et la discrimination. Ce passé fait donc souvent 
l’objet de controverses. Lorsque vous abordez de tels sujets 
en classe, vous devrez faire face à plusieurs défis : 
•	 La méthode pédagogique, et en particulier le risque de 

préjugés (l’attitude de l’enseignant) ; 
•	 Le possible impact négatif sur les émotions et les atti-

tudes des élèves ; 
•	 La nécessité de mettre en place un cadre d’appren-

tissage sûr pour éviter que les esprits ne s’échauffent 
pendant les débats. 

 
 
Les chapitres qui suivent traiteront de ces difficultés.

Une autre difficulté à laquelle les enseignants (en particulier les moins ex-
périmentés d’entre eux) risquent de se heurter est leur propre manque de 
confiance lorsqu’ils sont amenés à aborder des questions qu’ils n’ont pas 
l’impression de maîtriser suffisamment. Cet aspect ne sera toutefois pas 
abordé dans ce manuel. La deuxième partie de ce guide est en revanche 
axée sur les méthodologies que vous pouvez utiliser pour l’éducation à 
la mémoire. Vous y trouverez aussi une série de liens vers des activités 
« prêtes à l’emploi  » et des renvois vers des modules spécifiques de la 
Plateforme d’apprentissage en ligne RETHINK, qui vous permettront d’avoir 
accès à des ressources et des informations supplémentaires en lien avec 
l’éducation à la mémoire. 

Au cours de ces dernières décennies, l’enseignement de 
l’histoire a évolué. L’objectif n’est plus de transmettre une 
« histoire unique » ; la réflexion et la recherche historique 
(comment les historiens apprennent des choses sur le passé) 
et la dimension de la conscience historique y ont à présent 
leur place. Les élèves apprennent ainsi à réfléchir à ce qui 
constitue des preuves du passé et découvrent comment 
les témoignages et récits du passé se construisent et sont 
évalués. 

Cette nouvelle vision de l’histoire favorise malheureuse-
ment l’émergence d’un risque de reconstruction du passé 
à des fins politiques  ; c’est en particulier le cas pour les 
périodes sensibles de l’histoire et en lien avec la mémoire. 
La mémoire collective se construit souvent sous l’influence 
de facteurs politiques, sociaux et idéologiques. Certaines 
reconstructions et certains récits en rapport avec un passé 
sensible peuvent ainsi ne retenir qu’une série de faits et 
d’événements historiques, susceptibles de servir un objec-
tif particulier. Certains pays peuvent ainsi reconstruire 
« leur » histoire de la Shoah, en passant sous silence le fait 
que leur gouvernement a collaboré avec l’Allemagne nazie, 
afin d’améliorer leur image. 

Lorsque vous abordez des thèmes controversés, nous vous 
invitons à tenir compte des suggestions suivantes  :  

•	 Incitez vos élèves à démarrer 
un projet à petite échelle pour 
identifier un thème ou sujet de 
controverse. Vous pourriez par 
exemple leur demander d’analy-
ser comment des récits différents 
se sont construits, quel a été ici le 
rôle de la propagande, quels sont 
les efforts de réconciliation entre-
pris après les événements ; 

•	 Encouragez les échanges 
interculturels entre vos élèves 
et des pairs issus de différents 

Vous pourriez ainsi utiliser 
les pratiques et activités 
«  Héros ordinaires  », de 
Kazerne Dossin, ou « L’his-
toire s’affiche » du Mémo-
rial de la Shoah pour lancer 
des projets de classe à pe-
tite échelle. 
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groupes pour lancer la discussion. Vous pourriez aussi 
nouer des partenariats scolaires avec d’autres écoles 
d’Europe ou demander à vos élèves d’interviewer des 
habitants de leur ville issus d’une autre culture ; 

•	 Coopérez avec différents acteurs, tels que les familles, 
les maisons de retraite, les musées et les autorités lo-
cales pour enrichir l’expérience d’apprentissage. 

Mémoire et périodes controversées de 
l’histoire : enseigner la Shoah

De nombreux éducateurs hésitent à explorer en classe l’his-
toire de la Shoah car ils sentent que cette matière peut être 
difficile à aborder. Ils se sentent dépassés par l’ampleur de 
la tâche et se demandent comment bien faire comprendre 
toute la dimension de la tragédie, y compris les chiffres, et 
à quel point l’humanité peut tomber aussi bas. Ils ne savent 
pas vraiment non plus comment faire comprendre ce qu’a 
été la Shoah sans traumatiser leurs élèves, s’inquiètent de 
la façon dont ceux-ci risquent de réagir à cette face sombre 
de l’histoire et se demandent comment gérer d’éventuels 
comportements inappropriés en classe, comme des rica-
nements ou des remarques antisémites et racistes. Même 
si la tâche peut sembler ardue, l’expérience a montré qu’il 
est possible de « bien enseigner » la Shoah aux élèves et 
de faire évoluer ainsi positivement leurs attitudes et leur 
comportement. 

Mémoire et périodes controversées de l’histoire : 
parler de l’ex-régime communiste en Albanie 

Un thème important en lien avec le traitement des ques-
tions sensibles du travail de mémoire est la «  mémoire 
du communisme  ». Après la chute des régimes commu-
nistes totalitaires, la question et le problème du droit d’ac-
cès aux fichiers sur les citoyens, constitués à l’époque du 
communisme, se sont posés. Ces fichiers sont devenus l’un 
des sujets les plus sensibles pour les gouvernements de 
l’après-communisme. L’Albanie a récemment adopté une loi 
permettant aux citoyens d’accéder librement à ces fichiers 
de la sûreté de l’État. Le pays a en outre commencé à 
affronter son passé par le biais de l’éducation à la mémoire, 
en s’inspirant de l’expérience et des pratiques de l’éduca-
tion à la mémoire de la Shoah. C’est dans ce contexte que 
de nouveaux musées et mémoriaux ont vu le jour, l’objectif 
premier étant de faire connaître les récits et les souvenirs 
des victimes et d’enseigner le passé en s’appuyant sur les 
témoins oculaires et/ou les survivants eux-mêmes. 
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Situations d’après-conflit 
Nena Mocnik, Holocaust Education Trust Ireland

Enseigner l’histoire dans une 
société d’après-conflit est parti-
culièrement difficile, les ensei-
gnants étant souvent amenés 
à jouer le rôle de médiateur et 
d’accompagnateur puisqu’ils 
doivent non seulement enseigner 
des faits historiques mais aussi 
gérer les déclencheurs émotion-
nels et le stress (post-)trauma-
tique de leurs élèves. Lorsque 
le contexte d’après-conflit est 
encore instable, aborder en 

classe des périodes controversées et contestées d’un 
passé récent est une entreprise risquée et complexe. Ce 
contexte post-conflit exige de la part de l’enseignant une 
réflexion critique vis-à-vis de sa propre histoire et de son 
vécu personnel, en particulier s’il a survécu au conflit et/ou 
en a été le témoin. 

Les enseignants sont encouragés se confronter à leurs 
propres préjugés et suppositions, et à prendre position, 
avec honnêteté, par rapport aux discours historiques domi-
nants. Aborder dans le cadre d’un cours d’histoire un conflit 
violent récent est une tâche complexe et délicate, c’est 
aussi émotionnellement épuisant, tant pour l’enseignant 
que pour les apprenants. Cependant, si ce cours est prépa-
ré avec soin et de manière réfléchie, il peut aussi servir des 
objectifs de réconciliation et avoir ainsi un impact positif 
durable sur la vie des personnes concernées. 

Aborder au cours d’histoire des épisodes récents de violence 
est une entreprise potentiellement risquée, le choix du 
sujet pouvant éveiller la méfiance et mener à des suspi-
cions de partialité, voire de propagande. Si une approche 
partiale ou propagandiste du cours d’histoire peut alimen-

Dans le module «  Appliquer 
une vision plurielle à l’éduca-
tion mémorielle », disponible 
sur la Plateforme d’apprentis-
sage en ligne RETHINK, vous 
trouverez d’autres ressources 
sur la construction de la mé-
moire et découvrirez com-
ment un même événement 
peut être ressenti et vécu de 
différentes façons par diffé-
rents acteurs. 

ter les divisions sociales, des études passées ont montré 
que le fait de cultiver des compétences telles que l’analyse 
critique, le dialogue, l’empathie mutuelle et l’écoute active 
et d’œuvrer en faveur d’issues positives après le conflit peut 
également contribuer à la pacification des sociétés et à la 
réconciliation, au bénéfice des générations d’après-conflit. 
Enseigner dans un tel contexte peut réellement promou-
voir l’apprentissage socio-émotionnel et l’intégrer dans la 
démarche éducative, et favoriser en classe un climat positif 
plutôt que la recherche d’une « vérité unique ». 

Au cours de ces dernières années, plusieurs bonnes 
pratiques ont été identifiées pour aider les personnes qui 
enseignent l’histoire dans des sociétés d’après-conflit à 
promouvoir la stabilité et une paix durable. Si le contenu 
(ce que nous enseignons) est important mais pas toujours 
négociable, les méthodes (la façon dont nous enseignons) 
peuvent susciter des réactions positives, de bienveillance 
et d’ouverture chez les élèves, le choix étant en outre lais-
sé à l’appréciation de l’enseignant.

Si vous êtes amené à enseigner dans une situation 
d’après-conflit, vous devrez :  

•	 Substituer le débat et le dialogue direct à la partialité des 
« grands récits collectifs » et des portraits de héros ou de 
victimes afin de mieux faire comprendre la pluralité des 
récits et les perspectives plurielles («Multiperspectivi-
té»). Lorsque les élèves sont confrontés à un large éven-
tail de données et de preuves, plutôt qu’à des opinions 
partiales, ils sont encouragés à développer leur capacité 
à analyser de manière critique les causes, les effets, les 
processus de (dé)construction des mythes et les méca-
nismes idéologiques qui alimentent les divisions sociales.  

•	 Vous efforcer d’approfondir l’analyse des discours préexis-
tants. Aidez-vous ici d’exemples tirés de la vie quotidienne : 
médias, conversations anodines, événements publics, etc.  

•	 Faire le lien entre des événements de l’histoire locale et 
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contemporaine et des contextes historiques internatio-
naux plus lointains. Vous pourrez ainsi comparer diffé-
rents points de vue sur le même événement et faire plus 
facilement la transition avec des thèmes plus proches, 
sur le plan personnel et émotionnel, de vos élèves, qui 
risquent de susciter chez eux des réactions plus violentes.  

•	 Reconnaître et valider en classe le parcours émotionnel 
de chaque élève et leur laisser délibérément de l’es-
pace pour exprimer leurs émotions. Le silence histo-
rique et l’amnésie collective sont favorisés lorsque l’en-
seignant n’autorise pas les élèves à s’exprimer alors 
que le cours les interpelle. Réserver quelques minutes 
à la réflexion et à l’évaluation de l’état émotionnel de 
vos élèves, ainsi qu’au partage de vos propres expé-
riences, peut renforcer la confiance entre vous et vos 
élèves et générer un sentiment d’apprentissage mutuel.  

•	 Développer l’écoute active : un échange mutuel basé 
sur l’écoute active – écouter et être entendu - apprend 
à chacun la patience et favorise la compréhension 
empathique de récits différents, voire conflictuels. 
L’écoute active prépare peu à peu les élèves à devenir 
des témoins sans que cela ne déclenche des émotions 
destructives, et à appréhender et à accepter l’autre à 
travers sa propre histoire et son vécu personnel. C’est 
particulièrement important lorsque les « grands récits 
collectifs » marginalisent et diabolisent certains groupes.  

•	 Apprendre à partir de la totalité du spectre des humani-
tés, vu l’impact important des événements du passé sur 
la dynamique sociopolitique actuelle. Vous pourriez ainsi 
faire intervenir en classe des enseignants d’autres disci-
plines (par ex. philosophie, psychologie ou sociologie). 

Dans ma pratique et mon travail de recherche, je m’intéresse surtout aux 
processus de réconciliation et de justice réparatrice en Bosnie-Herzégo-
vine, ainsi qu’à la dynamique intergénérationnelle entre les survivants et 
la jeunesse d’après-guerre. J’ai, entre autres, utilisé l’activité « Héros or-
dinaires » dans un groupe ethnique mixte à Mostar, où les plaies pro-
voquées par la guerre divisent encore profondément la population. Les 
discours nationalistes appuient une vision partiale et biaisée de l’histoire, 
et ne prennent pratiquement pas en compte la dynamique de la guerre, 
au-delà de la binarité «  victimes versus coupables  ». Pour comprendre 
l’étendue du spectre des rôles que nous jouons en temps de paix et de 
guerre, nous avons d’abord discuté du harcèlement scolaire, un thème 
que tous les élèves connaissent et dont ils sont les témoins au quotidien. 
Les élèves se sont facilement identifiés, non seulement comme auteurs 
ou victimes de harcèlement, mais aussi comme « spectateurs » (ceux qui 
voient, entendent, soutiennent ou ignorent la violence). À partir de cette 
expérience très concrète de micro-agressions quotidiennes, il a été plus 
facile d’aborder un contexte plus complexe de macro-violence, en partant 
d’exemples éloignés d’esclavage dans les Caraïbes pour en arriver à la 
guerre ici, en Bosnie-Herzégovine.

Nena Mocnik, experte au sein du projet RETHINK 
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Récits alternatifs et concurrents de la 
mémoire 

Paula Cowan, Holocaust Education Trust Ireland

La multiplication des récits alternatifs et concurrents est 
un défi complexe pour les éducateurs. On peut observer ce 
phénomène dans des situations d’après-conflit mais égale-
ment dans le travail de mémoire sur la Shoah et dans l’édu-
cation à la mémoire d’une manière générale. 

L’existence de récits concur-
rents et contestés de l’histoire 
et de la mémoire exige une 
grande sensibilité des ensei-
gnants et des éducateurs aux 
discours nationaux et éduca-
tifs nouveaux et « alternatifs ». 
La façon dont ces récits sont 
enseignés dépend en outre beaucoup du contexte, et il est 
donc impossible de proposer une solution toute faite. Pour 
gérer ces récits alternatifs et concurrents, et développer 
l’esprit critique de vos élèves, vous pouvez : 
•	 Proposer des perspectives plurielles pour que vos élèves 

puissent travailler sur des interprétations différentes de 
l’événement. 

•	 Utiliser des sources primaires qui représentent une 
grande diversité d’opinions et demander à vos élèves 
pourquoi des groupes différents peuvent avoir une autre 
vision d’un même événement. 

•	 Rechercher des sources historiques spécialisées/fiables, 
tels que le site web du Mémorial de Yad Vashem et celui 
du United States Holocaust Memorial Museum, où vous 
trouverez des informations sur l’histoire de la Shoah. 

Pour en savoir plus sur l’utilisation des 
perspectives plurielles dans l’éduca-
tion à la mémoire, consultez le mo-
dule « Appliquer une vision plurielle 
à l’éducation mémorielle », dispo-
nible sur la Plateforme d’apprentis-
sage en ligne RETHINK. 

Pour en savoir plus sur l’utilisation et le choix de sources primaires, consultez la 
section « méthodologies » du guide. Vous pouvez également utiliser les pratiques 
et activités pédagogiques « An Archive more important than life » du Jewish His-
torical Institute et « 17 lettres – Pour la dernière fois et pour toujours» du Musée de 
l’Holocauste de Montréal. 

Cadre d’apprentissage sûr 
Paula Cowan, Nena Mocnik

Lorsqu’ils enseignent la mémoire, les éducateurs doivent 
absolument veiller à mettre en place et garantir un envi-
ronnement d’apprentissage sûr au sein duquel les élèves 
osent participer sans craindre d’être jugés par l’éducateur 
lui-même ou par leurs pairs, et qui leur permet d’exprimer 
des points de vue différents sans mettre la classe mal à 
l’aise ou nuire à la participation des autres élèves. Cet envi-
ronnement apprenant est fondé sur le bien-être – l’ouverture 
aux opinions d’autrui, le respect mutuel et la volonté d’ac-
cepter un échange d’idées étant attendus et encouragés. 

Dans le même temps, il est important que les enseignants 
fassent bien comprendre à la classe qu’un cadre d’appren-
tissage sûr tel que celui décrit ci-dessus implique le respect 
d’une série de valeurs : il n’est pas « value-free » (Humes, 
2012, p.14). Cette mise en garde s’adresse plus particuliè-
rement aux éducateurs confrontés à des apprenants qui 
nient la Shoah ou la spécificité de l’expérience juive pendant 
celui-ci, ou qui glorifient la Shoah en raison de croyances 
personnelles ou d’idées préconçues profondément enraci-
nées. La liberté d’expression n’est pas un droit incondition-
nel ; les apprenants ne sont pas autorisés à offenser ou à 
intimider d’autres apprenants ou à tenir des propos racistes, 
antisémites, anti-Roms, homophobes ou sexistes. 

Voici une série de suggestions qui vous aideront à mettre en 
place et à garantir un cadre d’apprentissage sûr, en particu-
lier s’il s’agit d’une de vos premières activités d’éducation 
au souvenir : 
•	 Élaborez (si possible avec vos élèves) des règles appro-

priées pour mettre en place et garantir un environ-
nement apprenant sûr, par ex. interdiction de dénon-
cer, suspension des participants en cas de manque de 
respect, etc. ; 
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•	 Expliquez bien aux élèves ce qui fait que le sujet abordé 
est sensible ou controversé ; 

•	 Anticipez les difficultés susceptibles de surgir et élabo-
rez des stratégies pour les prévenir ou y remédier ; 

•	 Portez un regard critique sur votre propre position et 
encouragez les élèves à faire de même, l’idée étant 
de bien montrer à quoi peut aboutir l’absence d’esprit 
critique (Oulton et al., 2004) ;

•	 Élaborez des questions ouvertes et encouragez les 
élèves à participer à une discussion raisonnée pour 
promouvoir le dialogue ; 

•	 Exploitez la diversité culturelle, ethnique et reli-
gieuse des élèves pour les encourager à évoquer 
les expériences de racisme, de discrimination ou de 
préjugés auxquels ils sont ou ont été confrontés. 

Checklist pour aider les enseignants et les éducateurs à 
mettre en place un cadre d’apprentissage sûr :

•	 Connaissez-vous les règles de sécurité dans un contexte 
donné? 

•	 Identifiez-vous des facteurs de risque, afin de pouvoir 
aider et encourager vos apprenants ou favoriser chez 
eux une prise de conscience ? 

•	 Pouvez-vous adapter votre enseignement de façon à 
répondre à l’évolution des besoins des apprenants et de 
la dynamique de la classe ? 

•	 Pouvez-vous réagir rapidement pour « sécuriser » votre 
atelier ou votre cours ou le modifier ? 

•	 Les apprenants connaissent-ils les règles de participa-
tion dans un cadre d’apprentissage sûr ? 

•	 Vos apprenants sont-ils conscients de l’importance 
d’avoir un comportement social positif et de faire preuve 
d’empathie les uns envers les autres ? 

Je m’appelle Áine et je travaille avec l’HETI à Dublin, en Irlande. J’ai organi-
sé pour une troupe scoute locale (jeunes de 16 à 20 ans) l’atelier Ordinary 
Heroes (« Héros ordinaires »), qui permet aux participants d’analyser la 
façon dont les gens réagissent aujourd’hui à des situations d’injustice so-
ciale en comparant ces réactions aux comportements pendant la Shoah. 
Je les ai invités à élaborer ensemble des règles sur la façon de se compor-
ter et d’interagir les uns avec les autres pendant l’atelier. Je leur ai suggéré 
de privilégier les formulations positives et les critiques constructives. Pour 
favoriser les échanges au sein du groupe, j’ai commencé par évoquer ma 
propre expérience de spectatrice et de militante. Nous avons décidé de 
poursuivre les échanges et les discussions en dehors du groupe, de faire 
preuve d’esprit critique et de saisir les possibilités d’action pouvant faire de 
nous de meilleurs citoyens, afin de créer une société réellement inclusive. 

Éducatrice irlandaise associée au projet RETHINK
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Attitudes des enseignants 
Dorina Xheraj-Subashi, Mémorial de la Shoah, Ruth Sutton, CESIE

Les éducateurs doivent prendre le temps de réfléchir à 
leurs propres attitudes et comportements, cette réflexion 
faisant partie du processus de développement des compé-
tences nécessaires pour aborder des sujets difficiles avec 
de jeunes enfants. Les obstacles que rencontrent dans ce 
cas les enseignants et éducateurs sont leurs propres préju-
gés sur les gens, une connaissance limitée de l’histoire et 
des idées préconçues quant à la capacité des apprenants à 
gérer des problématiques complexes et persistantes.

La définition de l’éducation se prête bien sûr à toute une 
série d’interprétations différentes. Selon l’une d’elle, il faut 
y avoir une forme particulière de communication. 

Les interactions et la communication au sein d’un groupe d’apprenants 
ont une importance toute particulière lorsque des interviews enregistrées 
ou filmées de témoins oculaires sont utilisées en classe. Il va de soi que 
le contexte est un facteur clé influençant l’éducation et l’apprentissage, et 
son rôle est primordial lorsque l’enseignant/éducateur utilise des interviews 
vidéo. Dans la situation d’apprentissage, ce « contexte » est fourni à travers 
les opinions et les attitudes de l’enseignant, ainsi que par les médias et 
les ressources mis à disposition du groupe. Pour en savoir plus, consultez 
le chapitre Utilisation de témoignages vidéo dans la section « Méthodo-
logies » du guide, ainsi que le module « Apprendre à partir de vidéos de 
témoignages de victimes du national-socialisme », disponible sur la Plate-
forme d’apprentissage en ligne. Vous pouvez également vous inspirer de 
l’initiative  « Fliehen von dem Holocaust » de _erinnern.at_

L’enseignant devra ici mettre en place un cadre positif 
et propice à l’apprentissage, soutenu par une pédagogie 
active et une approche centrée sur l’apprenant. S’agissant 
de l’éducation à la mémoire de la Shoah, vous devrez veiller 
à aborder ce sujet de manière sûre et en tenant compte 
de l’âge des apprenants. La Shoah remet en question bien 
des suppositions des jeunes, sur la nature de la société, 
le progrès, la civilisation et le comportement humain. Ils 

peuvent ainsi se mettre sur la défensive, exprimer des senti-
ments négatifs ou refuser d’en apprendre plus sur l’his-
toire de la période nazie ou de la Shoah. L’instauration d’un 
climat de confiance est primordiale pour que ces sujets 
puissent être abordés de manière ouverte et débattus. 

Il est important de créer un environnement d’apprentissage 
qui offre aux élèves suffisamment d’espace et de temps 
pour réfléchir et qui les encourage à poser des questions 
et à écouter une grande diversité de réponses, à examiner 
leurs craintes et à partager leurs idées, leurs points de vue 
et leurs inquiétudes. Plutôt que de «  faire cours  », vous 
serez davantage un facilitateur et vous encouragerez les 
jeunes à participer à leur propre apprentissage. 

Chaque éducateur est capable d’inspirer et de catalyser 
le processus d’apprentissage. Une bonne préparation, en 
termes de contenu et d’engagement, d’une part, et une 
relation enseignant/éducateur-élève clairement définie, 
d’autre part, sont d’une importance cruciale. 

Le concept d’accompagnement « Safely in… safely out » 
est un principe philosophique clé de l’enseignement de la 
Shoah. Quand vous abordez cette période de l’histoire, vous 
devez vous concentrer sur les récits et les parcours des 
personnes. Ces récits et témoignages datant d’avant, de 
pendant et d’après la Shoah aident les élèves à « vivre l’évé-
nement » et à mieux comprendre les victimes, les specta-
teurs et les coupables. En pratique, il s’agit d’accompagner 
les élèves dans leur découverte de ce thème difficile et de 
faire en sorte qu’ils sortent « sains et saufs » de ce parcours, 
forts d’une réelle compréhension de la Shoah, remplis de 
compassion et en sachant qu’ils auront reçu une réponse à 
toutes leurs questions.

Lors d’une activité pédagogique autour de la mémoire, il 
faudra veiller à bien maîtriser les deux éléments suivants : 

1.	 Vos compétences de facilitateur ; 
2.	 Votre capacité à gérer les émotions dans la classe. 
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Compétences en facilitation 
Vous devrez déployer des procédures, des outils et des 
techniques pour éviter que les activités se dispersent et 
garantir que toutes celles qui ont été prévues soient réali-
sées. Il faut aussi vous assurer de la qualité du cours en 
vous efforçant de réaliser les objectifs pédagogiques et 
en vous adaptant à vos élèves. Les méthodes proposées 
doivent donc être stimulantes et encourager les élèves à 
participer activement au processus d’apprentissage.

Lors de la phase de mise à l’échelle, les initiatives suivantes ont été jugées 
stimulantes et inspirantes par les élèves :
•	 « Fliehen vor dem Holocaust », de _erinnern.at_ ;
•	 « 17 lettres, pour la dernière fois et pour toujours »,  

du Musée de l’Holocauste de Montréal ;
•	 « L’histoire s’affiche », du Mémorial de la Shoah ;
•	 « Héros ordinaires », de Kazerne Dossin ;
•	 « Kindertransport », du Living History Forum.

EN TANT QUE FACILITATEUR, VOUS SEREZ ÉGALEMENT :  

•	 Un consultant, qui conçoit les séances de travail en défi-
nissant une priorité ou une intention spécifique. Vous 
serez l’«  architecte  » qui élabore le plan de cours en 
adaptant toujours les méthodes, les objectifs d’appren-
tissage et l’environnement d’apprentissage aux élèves. Si 
vous parvenez à trouver votre propre style de facilitation, 
vous pourrez susciter et exploiter une dynamique inté-
ressante qui encourage la participation de chaque élève. 

•	 Un accompagnateur, qui offre un environnement sûr et 
bienveillant à tous les élèves. Les facilitateurs doivent 
pouvoir faire preuve d’empathie et aider les participants 
à résoudre les conflits. 

•	 Un catalyseur, qui aide les groupes à déployer toutes 
leurs potentialités, en s’assurant que tous les élèves 
participent et en étant particulièrement attentif au 
processus d’apprentissage des élèves à besoins spéciaux 
(utilisation d’approches pédagogiques inclusives). 

Capacité à gérer les émotions 
L’intelligence émotionnelle se définit comme la capacité à 
reconnaître ses propres émotions ainsi que celles d’autrui, 
à faire la distinction entre des sentiments différents et à 
les nommer correctement, à utiliser ces informations pour 
orienter ses pensées et ses gestes et enfin, à contrôler et/ou 
ajuster ses émotions pour s’adapter au contexte ou réaliser 
ses propres objectifs. Faire preuve d’intelligence émotion-
nelle peut être extrêmement difficile lorsque des élèves 
formulent des propos, expriment des idées et des opinions 
qui banalisent l’inégalité, l’antisémitisme, le racisme, la 
violence, les génocides et/ou les violations massives des 
droits de l’Homme ou défendent des théories du complot. 

Dans de telles situations, il est important que vous réagis-
siez de manière appropriée. Il est tout à fait normal de ne 
pas être à l’aise, mais il faudra avant toute chose éviter de 
vous lancer dans une joute verbale avec vos élèves ou de 
leur faire la morale (ce qui est habituellement contre-pro-
ductif). À l’inverse, il ne faut absolument pas « vous défi-
ler » : le silence peut donner l’impression que le compor-
tement est toléré ou même qu’il n’a aucune importance ; 
mieux vaut réagir à ces situations sensibles de manière 
directe, honnête et ouverte et saisir ainsi l’occasion d’éva-
luer de manière critique ce qui a été dit en discutant de ce 
qui pose problème et en essayant de résoudre les conflits. 

Pour cela, vous allez devoir choisir le moment et le contexte 
approprié pour revenir sur les propos ou l’attitude qui 
posent problème, soit en prenant à part l’élève, soit en en 
discutant avec toute la classe. Ensuite, vous devrez exami-
ner le contexte (et les raisons) de tout propos inapproprié. 
Il peut arriver que des élèves n’aient pas les mots et les 
outils pour exprimer ce qu’ils pensent de quelque chose ou 
alors qu’ils se contentent de répéter ce qu’ils ont appris ou 
entendu ailleurs. Dans le premier cas, vous pouvez les aider 
à formuler les choses différemment. Dans le second cas, 
il est important de se souvenir que tout cadre de valeurs 
est considérablement influencé par notre propre histoire 
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et la façon dont nous menons nos vies. Vous devrez donc 
confronter les idées préconçues de vos élèves et vous 
demander pourquoi ceux-ci se les sont appropriées avant 
d’essayer de les faire revenir sur ce qu’ils ont dit. 

Utiliser et encourager des formulations propices à un 
environnement d’apprentissage sûr : conseils pratiques 

Utilisez dans la mesure du possible la première personne, 
en particulier pour exprimer des opinions. L’utilisation du 
«  je  » en début de phrase («  Je pense que tes idées ne 
sont pas tout à fait correctes ») plutôt que le « tu » (« Tes 
idées sont fausses  ») contribue à la création d’un climat 
propice aux perspectives plurielles et à des débats respec-
tueux. L’expression des opinions doit être encouragée, mais 
il faudra toujours demander à vos élèves quelles sont les 
sources qui étayent leur point de vue. 

La discussion est primordiale mais elle ne peut se dérou-
ler correctement que si vous offrez à vos élèves un cadre 
« sécurisant » dans lequel ils osent identifier et exprimer 
leurs propres idées et points de vue. Essayez de fournir à 
vos élèves un maximum d’informations pour qu’ils puissent 
se faire une propre opinion sur la question, en leur faisant 
découvrir des perspectives et points de vue différents. C’est 
de cette façon que vous leur donnerez vraiment les moyens 
de porter un regard critique sur leurs propos. 

VOUS DEVREZ ÊTRE PARTICULIÈREMENT ATTENTIFS AUX 
POINTS SUIVANTS ET DEVREZ :  

•	 Identifier vos propres émotions. «  Se connaître 
soi-même » et pouvoir bien identifier tout ce que l’on 
ressent est la clé de l’intelligence émotionnelle. Pouvoir 
à tout moment percevoir correctement ses propres 
sentiments est extrêmement important pour dévelop-
per ses compétences et apprendre à se connaître. 

•	 Gérer vos émotions. Contrôler ses émotions et les expri-
mer de manière appropriée est une compétence qui aide 
à mieux se comprendre et se connaître. 

•	 Être attentif aux signaux sociaux subtils qui traduisent 
les besoins ou les souhaits des élèves. 

•	 Être attentif aux indices émotionnels et être à leur 
écoute.

•	 Être compréhensif et sensible aux points de vue des 
élèves.

•	 Apporter à vos élèves un soutien fondé sur la compré-
hension de leurs besoins et de leurs sentiments.

•	 Maîtriser votre communication non-verbale et être 
conscient de l’impact du langage corporel, à savoir la 
voix, les expressions du visage, la posture, la place dans 
la pièce, les mouvements et les gestes. 

•	 Être attentif au langage que vous utilisez et donner 
l’exemple ; encourager une bonne utilisation de la langue 
tout en essayant de proposer des alternatives en cas de 
choix de termes malheureux. 

•	
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Inclusion d’élèves d’origines 
diverses 

Nena Mocnik, CESIE

Bien souvent, la formation pédagogique et d’enseignant 
d’histoire ne vous équipe pas suffisamment pour appré-
hender et comprendre la diversité des histoires familiales 
et récits collectifs que vos élèves emmènent en classe. 
Pendant les premières années de carrière d’enseignant 
surtout, vous pouvez ainsi ne pas avoir la confiance en vous, 
la sensibilité, l’expertise, les méthodes et les connaissances 
nécessaires pour gérer la diversité et la pluralité de points 
de vue. Certains enseignants peuvent ainsi être enclins à 
considérer la diversité en classe comme un problème plutôt 
que comme une chance (voir : Mahon 2006; Talib 2006).

La capacité à apprécier la diversité en classe dépend 
beaucoup des compétences multiculturelles de celui qui 
enseigne l’histoire. Il s’agit des trois sous-compétences 
suivantes : (Miranda, 2014):
•	 Conscience de la diversité ;
•	 Sensibilisation aux différences culturelles ; 
•	 Valorisation des compétences multiculturelles.

1. CONSCIENCE DE LA DIVERSITÉ
•	 Pour apprécier la diversité en classe, il faut d’abord en 

prendre conscience. Pour cela, il faudra veiller à : 
•	 Reconnaître ces différentes identités ainsi que l’impact 

de celles-ci sur le processus d’apprentissage ; 
•	 Pratiquer l’écoute active avec tous vos élèves, en étant 

particulièrement attentifs à ceux qui vivent et ressentent 
les choses différemment en raison de leurs origines; 

•	 Aborder des thèmes qui peuvent se révéler « difficiles » 
car ils sont en lien avec la diversité ; 

•	 Faire le lien entre les événements du passé et des formes 
actuelles de violence structurelle ou de discrimination ; 

•	 Planifier et préparer soigneusement vos cours de façon 
à éviter des expériences inconfortables voire trauma-

tisantes, tout en élargissant cependant votre zone de 
confort et celle de vos élèves.

2. SENSIBILISATION AUX DIFFÉRENCES CULTURELLES 
La culture, en tant que contexte d’apprentissage, joue un 
rôle important dans le développement cognitif des élèves. 
Dans un contexte multiculturel, la connaissance des valeurs 
(ce qui est important), des croyances (ce que quelqu’un 
tient pour vrai) et des normes (comment les choses doivent 
se faire) des élèves peut améliorer les chances de dialogue 
et de multiperspectivité lors d’un cours d’histoire, notam-
ment lorsque des preuves historiques sont contestées. Il 
importe aussi de prendre conscience du fait que les sujets 
que nous incluons ou excluons du programme d’histoire 
dépendent beaucoup de nos propres origines culturelles et 
convictions sociopolitiques. Pour être davantage attentifs 
aux différences culturelles, nous vous conseillons de : 
•	 Remettre en question vos propres préjugés et stéréotypes; 
•	 Favoriser l’échange mutuel d’apprentissages, plutôt que 

de vous contenter d’approches passives ; 
•	 Faire preuve de curiosité vis-à-vis des histoires (fami-

liales) et des origines de vos élèves. 

3. VALORISATION DES COMPÉTENCES MULTICULTURELLES 
DE VOS ÉLÈVES
En ces temps de progrès technologique, les élèves ont 
souvent accès à de très nombreuses informations sur leur 
propre histoire familiale. En tant enseignant, c’est à vous 
d’exploiter ces connaissances en : 
•	 Intégrant dans votre cours des ressources didactiques 

en lien avec les origines culturelles de vos élèves ;
•	 Encourageant vos élèves à proposer leurs propres 

sources ;
•	 Faisant découvrir aux élèves la diversité d’expériences 

des membres de la communauté locale et la représen-
tation de diverses cultures ; 

•	 Incluant des projets de classe dans vos activités péda-
gogiques afin de permettre à vos élèves d’explorer leur 
propre histoire et de la faire découvrir à leurs pairs. 
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Méthodologies et approches 
Jewish Historical Institute, EUROCLIO

Vous trouverez dans ce chapitre une liste de métho-
dologies utilisées dans les approches pédagogiques 
sélectionnées et testées par les partenaires et les 
experts du projet. Ce chapitre n’a pas pour objectif de 
présenter une liste exhaustive des méthodologies et 
des approches d’éducation à la mémoire mais de suggé-
rer des astuces et des conseils pour utiliser judicieuse-
ment les pratiques suivantes dans votre propre contexte :  

•	 Multiperspectivité ;
•	 Utilisation de sources primaires et secondaires ;
•	 Jeu de rôle ;
•	 Apprentissage approfondi ; 
•	 Utilisation de témoignages vidéo ;
•	 Participation de spécialistes n’appartenant pas au corps 

enseignant. 

Vision plurielle
Ruth Sutton, Martin Liepach, Judith Geerling

Dans ce guide de l’enseignant, la « vision 
plurielle » est définie comme une approche 
pédagogique permettant à l’apprenant 
d’examiner des problématiques à partir de : 
•	 Plusieurs points de vue (angles, temps, 

classe sociale, etc.) ; 
•	 Plusieurs perspectives (cadre de réfé-

rence, culture, paradigme théorique ou 
état d’esprit). 

En d’autres termes, cette approche permet 
d’accéder à différentes informations sur 
un événement (différentes descriptions) 
ainsi qu’à des opinions divergentes sur une 
problématique ou un événement (interpré-
tations différentes). 

Pour en savoir plus 
sur l’utilisation des 
perspectives plurielles 
dans l’éducation à la 
mémoire, consultez 
le module « Appliquer 
une vision plurielle à 
l’éducation mémo-
rielle », disponible sur 
la Plateforme d’ap-
prentissage en ligne 
RETHINK.

Cette approche aide les apprenants à prendre conscience de 
la possible coexistence d’opinions dans une société diver-
sifiée et du fait que cela peut favoriser l’apprentissage et le 
débat plutôt que la discorde et la violence. Pour promou-
voir cette vision plurielle, vous devez aider vos élèves non 
seulement à examiner des perspectives différentes, mais 
aussi à comprendre quels sont les liens entre celles-ci, 
comment elles s’influencent mutuellement, comment elles 
évoluent et pourquoi. 

Pour promouvoir efficacement une vision plurielle en 
classe, vous pouvez :  

•	 Mettre à la disposition des élèves des sources primaires 
et secondaires sur un ou plusieurs événements histo-
riques qui ont eu lieu dans un pays radicalement diffé-
rent du leur, en vous assurant que les sources primaires 
et secondaires ne datent pas de la même période. Vos 
élèves pourront ainsi découvrir ce qu’est la multipers-
pectivité sans avoir à gérer des opinions divergentes sur 
des sujets sensibles d’actualité. 

•	 Miser sur le travail de groupe en fournissant à chaque 
groupe des ressources différentes sur le même événe-
ment. Demandez ensuite à vos élèves de les comparer 
et de les confronter et de répondre ensuite à la question 
du « pourquoi » (par ex. « pourquoi la source A dit ceci et 
la source B cela ? »).

•	 Proposer des jeux de rôle ou d’autres activités qui vont 
aider les élèves à se mettre dans la peau de quelqu’un 
d’autre. Vous leur demanderez ici d’examiner les choses 
sous un angle personnel («je ») plutôt qu’en se posant 
comme des observateurs neutres. 

•	 Présenter aux élèves des méthodes permettant de 
distinguer un fait d’une opinion. Vous pourriez par 
exemple choisir un événement spécifique et mettre à 
leur disposition des ressources différentes traduisant 
des points de vue différents (mêmes faits documentés à 
des périodes différentes ou selon des angles différents). 
Vous leur ferez examiner ensuite des ressources sur les 
mêmes faits, mais exprimant des opinions différentes. 
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•	 Demander aux élèves de donner (très brièvement) leur 
avis sur une problématique et ensuite de débattre, en 
défendant le point de vue opposé. Veillez à leur four-
nir des ressources bien écrites et utilisant un vocabu-
laire approprié pour qu’ils puissent discuter de manière 
respectueuse. 

•	 Encourager les élèves à effectuer eux-mêmes des 
recherches indépendantes. En plus de fournir à vos 
apprenants des ressources «  plurielles  » sur une 
problématique, vous pouvez leur demander d’effectuer, 
en guise de devoir, un travail de recherche qui néces-
sitera de se plonger dans des archives, de visiter un 
musée, de se rendre au bureau local de recensement, 
etc. Privilégiez les questions générales plutôt que celles 
qui n’ont qu’une seule réponse. 

•	 Encourager les élèves en reformulant vos questions 
et en leur demandant leur avis/raisonnement person-
nel. En plus de leur demander : « Dans les ressources 
examinées dans votre groupe, que s’est-il produit le jour 
Y selon la ressource X ? », vous pourriez par exemple 
poser des questions comme  : «  Que pensez-vous de 
ce jour Y » et « Comment en êtes-vous arrivés à cette 
conclusion ? ». Vous aiderez ainsi vos élèves à dévelop-
per leurs compétences en matière de recherche tout en 
éveillant leur curiosité. Vous les encouragerez à réfléchir 
activement lorsqu’ils suivent l’actualité au lieu d’absor-
ber passivement les informations et leur éviterez de 
penser qu’ils doivent répondre de manière neutre aux 
questions de l’enseignant. 

Si vous envisagez d’utiliser l’approche « vision plurielle » en 
classe, attention aux pièges suivants : 

•	 Accorder autant de valeur aux « faits alternatifs » qu’aux 
faits avérés. Il arrive que les apprenants aient du mal à 
faire la différence entre les faits et les opinions et qu’ils 
pensent dès lors que des «  faits divergents » peuvent 
coexister, au même titre que les opinions divergentes. 
Par exemple, certains élèves pourront tenir pour vraie 
l’idée que l’Homme n’a jamais été sur la lune, car le fait 
X le prétend. 

•	 Soi-disant «  équivalence des expériences  ». À force 
d’examiner les choses sous de nombreux angles diffé-
rents et de resituer les événements dans leur contexte, 
les apprenants peuvent finir par penser que toutes les 
expériences se valent. Ils peuvent croire que le témoi-
gnage d’un témoin/une victime/une source qui qualifie 
l’expérience d’atroce a la même valeur objective que des 
faits. Cette façon de voir les choses peut les amener 
à remettre en question ou à banaliser la gravité de la 
Shoah et d’autres génocides. 

•	 Relativisme. Par exemple, faire une analogie avec la 
Shoah. Pour comparer «  correctement  » deux événe-
ments historiques distincts, il faut resituer de manière 
appropriée leur complexité et leurs différences dans leur 
contexte historique, les différences ayant autant d’im-
portance que les similitudes. C’est ici que le concept de 
«  comparaison historique  » présenté dans le chapitre 
« Rendre le passé pertinent pour aujourd’hui » entre en 
jeu. Il est parfaitement possible et légitime de compa-
rer des génocides. Mais cela n’est pas la même chose 
que de comparer les souffrances des victimes, d’où l’im-
portance de ne pas établir une «  hiérarchie  ». Il faut 
éviter à tout prix d’établir des comparaisons pour des 
raisons politiques, par exemple pour tenter de minimi-
ser les éléments négatifs d’une histoire nationale ou 
pour banaliser la Shoah. 
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Utilisation de sources primaires et 
secondaires 

Martin Liepach, Jewish Historical Institute

RAPPEL : DIFFÉRENCE ENTRE SOURCES PRIMAIRES ET 
SECONDAIRES 

Les sources historiques peuvent être très variées, allant 
des documents, représentations graphiques et témoignages 
oculaires aux photos et artéfacts révélant quelque chose à 
propos du passé. Les sources historiques, également appe-
lées sources primaires ou de première main, incluent les 
documents écrits, les photos, les peintures et les témoi-
gnages oculaires en lien direct avec un événement du passé. 
Ces sources primaires se différencient généralement des 
comptes rendus historiques, rédigés le plus souvent par un 
historien et qualifiés de sources secondaires parce qu’ils 
sont postérieurs à l’événement et produits par quelqu’un 
n’y ayant pas assisté. 

Le type et les caractéristiques de chaque source déter-
minent la façon dont la source peut être interprétée ainsi 
que les informations que l’on peut en tirer. Chaque source 
présente sa propre vision du passé. 

Pour plus d’information et d’autres ressources sur l’utilisation des sources 
primaires, consultez le module « Tirer le meilleur parti des archives numé-
riques en classe », disponible sur la Plateforme d’apprentissage en ligne.

 

CHOIX DES SOURCES

Lorsque vous souhaitez utiliser des 
sources primaires ou secondaires en 
classe, il est primordial de les sélec-
tionner avec soin. La checklist ci-des-
sous vous aidera à sélectionner les 
sources qui conviennent le mieux à vos 
activités. Veillez à ce que ces sources : 

•	 tiennent compte des centres d’intérêt de vos élèves, 
de leurs points de vue, de leur expérience et de leurs 
connaissances préalables (consultez également la 
section sur l’inclusion d’élèves d’origines diverses). 

•	 apportent quelque chose de nouveau au sujet, car sinon, 
elles ne seront pas utiles. 

•	 soient authentiques. Travailler exclusivement avec des 
sources secondaires n’apporte pas grand-chose. 

•	 favorisent le développement de l’imagination et la 
conscience historique. Rappelez-vous que certaines 
sources sont plus adaptées que d’autres aux élèves. 
Ainsi, plutôt que de proposer comme source un texte 
de loi, mieux vaut utiliser le témoignage d’une personne 
concernée par cette loi ou qui a été consultée pour son 
élaboration. 

•	 mettent en avant l’altérité et l’historicité (fait attesté). Les 
élèves doivent parvenir à comprendre les spécificités et 
le caractère distinctif des réalités passées par rapport 
au présent dans lequel ils vivent, et leur « plasticité ». 
Ils doivent pouvoir juger de l’historicité de la source en 
apprenant que l’histoire écrite est une reconstruction et 
une façon de voir les choses. 

•	 intègrent différentes perspectives («  vision plurielle  ») 
pour pouvoir mieux comprendre les événements et les 
développements historiques. 

•	 soient « accessibles » (ni trop longues ni trop courtes 
et niveau de langue approprié). Ne surestimez pas vos 
élèves en leur soumettant des sources trop complexes. 
Inversement, ne leur facilitez pas trop la tâche en 
raccourcissant les textes. Il faut que vos élèves aient 

L’initiative « An archive 
more important than 
life » du Jewish Historical 
Institute vous aidera à faire 
découvrir à vos élèves le 
concept d’archives et leur 
origine.
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encore quelque chose à découvrir et à apprendre. 
•	 aient une valeur didactique. Choisissez des sources qui 

intègrent des connaissances que les élèves pourront 
utiliser pendant toute leur trajectoire d’apprentissage.  

Au moment de sélectionner les sources, réfléchissez aux 
méthodes que vous aimeriez utiliser : 

•	 Faites preuve de créativité. Toute source doit absolu-
ment faire l’objet d’une analyse critique, et plusieurs 
méthodes peuvent ici être utilisées. Deux d’entre elles 
ont été présentées dans le cadre du projet RETHINK. 
Elles sont disponibles sur le site web du projet. Il y a lieu 
de prévoir des tâches spécifiques et des activités perti-
nentes pour que le travail des élèves sur des sources 
débouche sur des résultats tangibles et visibles. 

•	 En classe, essayez de comparer des sources primaires 
et secondaires. Ces deux catégories de sources se 
complètent mutuellement et font découvrir aux élèves 
d’autres perspectives. Cela peut être un bon point de 
départ pour une discussion sur l’histoire et la mémoire. 

Enfin, si vous n’avez pas l’habitude d’enseigner l’histoire et 
la mémoire à l’aide de sources primaires, procédez toujours 
comme suit lorsque vous apprenez à vos élèves à analyser 
une source : 

•	 Commencez par expliquer la 
provenance de la source, c’est-
à-dire  : «  D’où vient-elle  ?  » 
Vos élèves doivent toujours se 
poser la question de la nature 
et de l’origine de la source. 
Vous pouvez les aider en leur 
demandant : Qui a produit cette 
source  ? Quand a-t-elle été 
produite ? Où ? Pourquoi ? 

•	 Après cette analyse préliminaire, passez à l’analyse 
historique de la source, l’idée étant d’amener vos élèves 
à s’interroger sur les intentions de l’auteur. Pour les 

Pour apprendre aux élèves 
à analyser des sources pri-
maires en cinq étapes, uti-
lisez la pratique «  Teaching 
the Holocaust with primary 
sources » du Musée de l’Ho-
locauste de Montréal, ou 
« Kindertransport » du Living 
History Forum.

aider, vous pouvez leur poser des questions telles que : 
Que voyez-vous  ? Pourquoi est-ce présenté de cette 
façon ? Quel est le message de l’auteur  ? L’intention 
était-elle de garder la trace de quelque chose pour un 
public spécifique ou est-ce une simple «  relique du 
temps passé », à vocation inconsciente ? 

Cet atelier convivial a permis aux jeunes d’analyser les documents 
d’archives clandestines du ghetto de Varsovie, rassemblés par le 
Oneg Shabbos. Ces sources primaires nous renseignent sur la vie 
quotidienne dans le ghetto. Ces jeunes Dublinois ont participé ac-
tivement à cet atelier et ont beaucoup aimé se plonger dans ces 
nombreux documents et ressources. Cette activité les a aidés à 
comprendre ce qu’est une archive et à découvrir le concept de ré-
sistance spirituelle et ce qui pousse les gens à documenter des évé-
nements tragiques pour les générations futures. 

Enseignant irlandais associé au projet RETHINK 
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Utilisation du jeu de rôle 
Paula Cowan, Martin Liepach

Vous trouverez dans cette section des suggestions pour faire 
découvrir certains aspects de la Shoah et d’autres atrocités 
de masse, à l’aide de jeux de rôle et de simulations. 

JEU DE RÔLE : DES OPINIONS CONTRADICTOIRES 

Certains affirment que les simulations et jeux de rôle 
relèvent d’une approche pédagogique médiocre, qu’ils 
discréditent la mémoire des victimes et banalisent le sujet 
abordé au cours. Ils pourraient aussi gravement perturber 
psychologiquement les élèves, voire nuire aux relations 
élève-enseignant ainsi qu’au partenariat entre l’école et les 
parents. Et de fait, il est arrivé que l’utilisation de jeux de 
rôle pour développer l’empathie des élèves à l’égard des 
victimes d’atrocités de masse perturbe gravement le climat 
de la classe, porte atteinte à la réputation des écoles à la 
suite à des critiques dans la presse ou entraîne même la 
suspension d’enseignants, à la demande des parents. 

D’autres estiment que lorsqu’ils sont conçus et gérés 
de manière appropriée, les simulations et jeux de rôles 
peuvent réellement aider les élèves à comprendre la Shoah 
et d’autres génocides, sous l’angle des « spectateurs », des 
victimes et des auteurs. 

Peu d’études renseignent les éducateurs et les enseignants 
sur la façon de gérer et d’animer « de manière appropriée » 
des jeux de rôle et des exercices de simulation. Ce que 
l’on sait, c’est que les éducateurs doivent non seulement 
maîtriser le sujet abordé et le plan de l’activité, mais aussi 
bien connaître leurs élèves, pour que le jeu de rôle soit une 
réussite. Drake (2008) met par ailleurs en avant l’impor-
tance de l’existence d’un lien fort entre les élèves et l’en-
seignant et d’une réelle expérience des enseignants et des 
animateurs dans ce domaine. 

AVANT L’ACTIVITÉ  

•	 Assurez-vous que vos élèves comprennent bien le 
contexte historique dans lequel s’est produit le géno-
cide qui fera l’objet de l’activité. Par exemple, dans le 
cas d’une activité en rapport avec la Shoah, il faudra 
vous assurer que les élèves en sachent suffisamment 
sur l’arrivée au pouvoir des nazis ou sur la montée de 
l’antisémitisme. S’ils n’ont pas une bonne compréhen-
sion de ce contexte historique, vous ne proposerez cette 
activité que lorsque vous aurez préalablement consoli-
dé leurs connaissances et que vous serez assuré que 
tout soit bien compris. 

•	 Discutez avec des éducateurs plus expérimentés de vos 
objectifs d’apprentissage et de l’activité envisagée. 

•	 Demandez-vous s’il pourrait être judicieux et profitable 
d’informer les parents de cette activité et/ou si ceux-ci 
pourraient y apporter leur contribution. 

 
PENDANT L’ACTIVITÉ  

•	 Laissez les élèves faire leur choix parmi une série de 
scénarios ou autorisez-les à choisir eux-mêmes un 
scénario approprié qui leur permettra de mettre en 
pratique leurs connaissances sur le sujet et d’être en 
confiance pendant l’apprentissage. 

•	 N’induisez pas vos élèves en erreur et restez honnête.
•	 Circulez parmi les groupes pour les aider quand ils en 

ont besoin. 
 
APRÈS L’ACTIVITÉ  

•	 Réservez du temps pour un débriefing approfondi et une 
réflexion sur les apprentissages. 

•	 Encouragez les élèves à partager leurs impressions sur 
l’activité. 
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Apprentissage en profondeur 
Martin Liepach, EUROCLIO

L’apprentissage en profondeur va au-delà de la compré-
hension élémentaire et de l’acquisition de connaissances 
et compétences superficielles. L’idée est de développer ses 
aptitudes cognitives en mettant intelligemment à profit la 
compréhension de concepts clés, les points de vue et les 
compétences. Ce type d’apprentissage est essentiel dans 
un monde fondé sur le savoir, globalisé et axé sur la tech-
nologie. Le diagramme ci-dessous illustre les compétences 
requises. 

In : Fullan, M. / Langworthy M. (2013) Towards a New End: 
New Pedagogies for Deep Learning. Seattle Washington.

Les compétences de l’apprentissage en profondeur ne sont 
pas spécifiques à l’enseignement de l’histoire et l’éducation 
à la citoyenneté. Elles sont renforcées par toute une série de 

Communication : 

communication efficace 
à l'oral, à l'écrit et 
à l'aide des outils 

numériques (y compris 
l'écoute active) 

Collaboration : 
aptitude à travailler 

en équipe, à 
apprendre des autres 

et à contribuer à 
l'apprentissage 

d'autrui APPREN-
TISSAGE EN 

PROFONDEUR

Réflexion critique 
et résolution 

de problèmes : 
se demander si 
les choses sont 

réellement ce qu'elles 
semblent

Citoyenneté : 
connaissance du monde, 

sensibilité et respect 
des autres cultures, 

participation active au 
développement humain 

et environnemental 
durable 

Créativité et 
imagination : 

prendre en compte 
et mettre en pratique 
des idées nouvelles, 

leadership dans 
l'action 

Développement du 
caractère : 

honnêté, maîtrise de 
soi et responsabilité, 

persévérance, 
empathie et confiance 

en soi 

sujets et d’approches, notamment les projets et pratiques 
d’éducation à la mémoire. L’acquisition de ces compétences 
est toutefois essentielle pour l’éducation à la mémoire. 

Pour favoriser l’apprentissage en profondeur, vous allez 
devoir assumer un rôle nouveau et plus complexe de :

•	 Concepteur d’expériences d’apprentissage fortes. Le 
travail de recherche de John Hattie (2003) sur les diffé-
rences entre les enseignants expérimentés et les ensei-
gnants experts met en avant l’importance de leur rôle en 
tant que concepteur. Pour assumer ce rôle, vous devez 
bien connaître vos élèves afin de pouvoir concevoir des 
projets ambitieux qui peuvent activer l’apprentissage en 
profondeur.

•	 Source de capital humain, social et décisionnel dans 
l’expérience d’apprentissage. Les enseignants sont en 
permanence en phase d’apprentissage. Un enseignant 
fort d’un réel capital social conçoit des expériences 
d’apprentissage pertinentes et utiles pour ses élèves, 
fait intervenir des experts extérieurs et s’inspire des 
connaissances et de l’expérience d’autres enseignants.

•	 Partenaire de l’apprentissage des élèves, un apprentis-
sage accéléré par la technologie. Rappelez-vous toute-
fois que le recours accru aux technologies ne sera 
d’aucune utilité pour l’éducateur s’il a pris la mauvaise 
direction. Pour être efficace, l’enseignement numérique 
de l’histoire doit avoir pour point de départ une compré-
hension approfondie de la construction du savoir histo-
rique et de sa diffusion. 

Pour identifier les possibilités d’apprentissage en profon-
deur dans le cadre de votre projet d’éducation à la mémoire, 
nous vous suggérons de vous poser les questions suivantes 
avant de concevoir des activités pour la classe : 
1.	 Quelles sont les conditions favorables à l’apprentissage 

en profondeur ? 
2.	 Quels sont les rôles des élèves ? 
3.	 Comment les technologies favorisent-elles et accé-

lèrent-elles l’apprentissage ? 
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Utilisation de vidéos de témoignages de 
victimes du national-socialisme 

Erinnern_at

Les récits personnels sont 
un précieux outil pour aider 
les élèves à comprendre 
l’impact d’événements 
du passé sur les gens, les 
communautés et la société 
dans son ensemble. L’inté-
gration de ces sources dans 
les pratiques pédagogiques s’est généralisée, notamment 
pour l’enseignement du national-socialisme et de la Shoah. 
Diverses organisations et institutions ont en effet conçu des 
programmes pour aider à la fois les survivants aujourd’hui 
actifs dans le témoignage sur le passé et les éducateurs 
voulant vivre l’expérience exceptionnelle de faire découvrir 
à leurs élèves ces figures impressionnantes. 

Alors que ces programmes et activités sont très impor-
tants, les élèves sont de moins en moins nombreux à 
pouvoir en bénéficier. Les rencontres personnelles avec 
des survivants se font rares et ne seront un jour plus pos-
sible. Différentes initiatives ont donc vu le jour pour sau-
vegarder ce patrimoine constitué de témoignages de sur-
vivants, essentiellement via l’enregistrement audiovisuel 
de récits personnels, accessibles aux élèves sous la forme 
de vidéos de témoignages. 

Exemple d’utilisation de témoignages : The USC Shoah Foundation 
– Institute for Visual History and Education
Cette institution donne accès à plus de 1 500 récits de vie complets 
et témoignages de survivants et de témoins de la Shoah et d’autres 
génocides, pour une exploration guidée. IWitness, le site d’apprentis-
sage de l’institution, ne se contente pas de mettre ces vidéos à la dis-
position du public ; il propose également un large éventail d’activités 
d’apprentissage multimédia. L’outil IWitness Activity Builder permet 

Pour en savoir plus sur l’utilisation de 
témoignages et pour des ressources, 
consultez le module «  Apprendre à 
partir de vidéos de témoignages de 
victimes du national-socialisme », dis-
ponible sur la Plateforme d’apprentis-
sage en ligne.

aux éducateurs de personnaliser l’expérience d’apprentissage et de 
concevoir leurs propres activités. Le site web permet ainsi aux éduca-
teurs et à leurs élèves de regarder, rechercher, éditer et partager des 
vidéos (et d’autres contenus) dans un environnement convivial. Les 
différentes fonctionnalités d’IWitness sont disponibles en ligne gratui-
tement. Aucun logiciel n’est donc nécessaire. _erinnern.at_ a conçu la 
version en allemand de IWitness. Un module d’apprentissage dédié à 
l’« Anschluss » a été récemment mis en ligne.

Grâce aux technologies modernes, des dialogues qui furent 
un jour intimes sont désormais accessibles au grand public 
pour être téléchargés à n’importe quel moment et n’im-
porte où, permettant aux jeunes générations de découvrir 
les récits de survivants. Ces témoignages vidéo ont pour 
autre avantage d’intégrer les nouveaux médias dans l’envi-
ronnement d’apprentissage, ce qui permet de tenir compte 
de la réalité quotidienne des élèves. 

Ces témoignages vidéo peuvent 
être intégrés de diverses façons 
dans la pratique pédagogique. Ils 
peuvent être regardés et exploités 
en groupe, avec un projecteur ou 
un tableau blanc, lors de séances 
individuelles d’apprentissage à 
l’ordinateur, ou encore sur un 
smartphone ou une tablette, dans 
le cadre d’un travail à domicile. 

Pour que vos élèves réagissent de manière appropriée à 
ce qu’ils voient – c’est-à-dire pour susciter des réactions 
actives, sans risque d’un trop-plein d’émotions : 
•	 Préparez bien vos élèves au sujet et à ce qu’ils vont voir 

avant de projeter les témoignages ; 
•	 Prévoyez des activités de suivi qui leur permettront de 

réagir à ces récits, de partager leurs impressions et d’ex-
primer leurs émotions et leur avis. 

Si vous exploitez des vidéos de témoignage en classe, vous devez 
les intégrer dans un processus d’apprentissage bien structuré. 

Si vous souhaitez enseigner 
l’histoire de la Shoah à l’aide de 
témoignages vidéo, nous vous 
recommandons l’initiative  
«Fliehen von dem Holocaust», 
conçue par _erinnern.at_: 
http : //www.er innern .at /
app-fliehen/
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Les élèves doivent être encouragés à participer activement, à 
travailler sur des tâches et à réfléchir aux témoignages. 

Rappelez-vous bien que ces témoignages sont des récits 
personnels  ; ils sont donc le reflet de souvenirs et d’une 
perception des choses uniques. Le processus d’appren-
tissage doit donc inclure une réflexion sur le ressenti des 
élèves et sur la façon dont ils l’intègrent. Des documents 
supplémentaires, tels que des photos de la personne inter-
viewée (dans le passé) ou d’autres documents personnels, 
pourront en outre utilement compléter ce matériel vidéo. 
Les enseignants peuvent par exemple insister sur le fait que 
ces survivants étaient encore jeunes à l’époque du géno-
cide. Les témoignages de survivants de la Shoah montrent 
en effet habituellement des personnes âgées. 

Les témoignages peuvent réellement améliorer la compré-
hension de la Shoah. Ils doivent être intégrés dans un 
processus d’apprentissage bien structuré pour que les 
élèves puissent bien se rendre compte de la complexité et 
de la diversité des vécus. 

J’ai utilisé l’appli de _erinnern.at_ – qui inclut des témoignages vidéo de victimes 
du national-socialisme – dans le cadre du cours d’histoire que je donne à des 
jeunes de 16-17 ans en Allemagne. Ceux-ci avaient déjà eu quelques cours sur 
les premières années de la dictature nazie. Ce qui me plaît particulièrement 
dans cette application, c’est qu’elle permet aux élèves de faire leur choix parmi 
cinq biographies, qui examinent chacune différents aspects de la vie des prota-
gonistes. On y trouve aussi d’autres sources, telles que des photos, des cartes 
et des documents écrits. Une ligne du temps les aide à resituer les biographies 
dans un contexte historique. Enfin, l’appli permet de générer un document PDF 
grâce auquel les élèves peuvent visualiser leurs résultats et les partager. 
Les élèves ont travaillé pendant environ 45 minutes sur ces témoignages. 
Et ils étaient tous très concentrés  ! Ils m’ont dit ensuite «  avoir ac-
tivement travaillé sur ce sujet, en ne se contentant pas d’écouter  ». 
On peut donc vraiment parler d’apprentissage actif. Le manuel m’a été 
extrêmement utile pour préparer cette activité.

Un enseignant allemand associé au projet RETHINK 

Participation de spécialistes n’apparte-
nant pas au corps enseignant 

Mémorial de la Shoah, Erinnern_at

Les raisons de faire appel à des spécialistes n’appartenant 
pas au corps enseignant et/ou sans expérience dans le 
domaine de la conception et de l’organisation d’activités 
pédagogiques sont nombreuses. Premièrement, les ensei-
gnants ne sont pas toujours en mesure de proposer ce 
type d’activités en raison de leur emploi du temps char-
gé, ou car ils ne possèdent pas les connaissances ou les 
compétences nécessaires pour organiser une activité allant 
au-delà de la discipline qu’ils enseignent habituellement. 
Deuxièmement, faire appel à un autre spécialiste permet : 

•	 d’aborder un thème spécifique relevant d’une théma-
tique plus générale, selon une méthode interdiscipli-
naire ; 

•	 d’enrichir le programme d’histoire officiel ;
•	 de compléter l’expérience d’apprentissage des élèves.

Les exemples qui suivent associent avec succès une série 
de disciplines, techniques et ressources : 

•	 Cinéma historique, dessins, images de propagande, pein-
tures ou portraits d’artistes pour ouvrir une discussion 
sur les années de guerre ou aborder certains aspects et 
phases de la Shoah et d’autres atrocités de masse ; 

•	 Histoires vraies, telles que des témoignages, et petit 
cours de philosophie pour aborder les problématiques 
des préjugés, de l’exclusion et du racisme ; 

•	 Des photographies pour évoquer les enregistrements et 
la mémoire de la Shoah et d’autres atrocités de masse. 
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Pour améliorer l’impact de l’activité, faites attention aux 
points suivants : 

•	 Les spécialistes avec qui vous souhaitez travailler 
doivent être associés dès le début à la conception de 
l’activité ; 

•	 Les activités doivent être régulièrement testées, adap-
tées et modifiées pour répondre à l’évolution des be-
soins et des intérêts des élèves. 

En tant qu’enseignant, j’ai trouvé l’activité [L’histoire s’affiche] particu-
lièrement utile pour montrer aux élèves comment décoder des images 
porteuses de messages politiques. L’activité a été organisée par un ar-
tiste professionnel. Les élèves ont découvert comment le concept de 
« propagande » était utilisé dans les affiches de la Seconde Guerre mon-
diale et comment les dessins (sujets, couleur, typo et lumière) servaient 
des fins politiques. L’artiste les a accompagnés à travers des activités 
de dessin qui leur ont appris à interpréter des images, à les resituer 
dans leur contexte, à les analyser d’un œil critique et à comprendre le 
fonctionnement de la propagande. 

Enseignant français associé au projet RETHINK

Préparation à la visite d’un lieu de 
mémoire 

Les sujets en lien avec la 
mémoire sont parfois sensibles, 
d’où l’importance de bien se 
préparer avant de les aborder. 
Une bonne pratique consiste 
à préparer vos élèves, tant du 
point de vue psychologique qu’en 
termes de compréhension du 
contexte historique, surtout si 
une visite d’un lieu authentique 
de mémoire est prévue. 

Préparation des enseignants et des éducateurs 
Avant toute chose, il est important que vous essayiez 
d’adapter le contenu de cette activité et la méthode péda-
gogique au groupe dont vous aurez la charge pendant la 
visite, afin d’offrir une expérience d’apprentissage parfai-
tement adaptée. Une préparation efficace implique de 
se renseigner sur l’âge des jeunes du groupe, leur langue 
maternelle, leur niveau de connaissance du contexte histo-
rique, les objectifs d’apprentissage des élèves et leur milieu 
d’origine (familial et socioculturel). Pour offrir aux élèves 
une expérience d’apprentissage utile et de qualité, vous 
devrez également réfléchir à la façon d’intégrer cette visite 
dans l’unité d’apprentissage ou le programme scolaire.

Plus spécifiquement, vous devrez :
1.	 Vous assurer que le contenu de l’expérience d’appren-

tissage soit bien adapté à l’âge de vos élèves. Pour cela, 
vous allez peut-être devoir prendre contact avec le 
responsable du département « Éducation » du site. 

2.	 Contacter le département « Éducation » de l’institution/
du mémorial. Renseignez-vous sur la possibilité de parti-
ciper à des conférences/cours/ateliers pendant la visite 
du lieu de mémoire. Lisez les ressources (documents 
imprimés et en ligne) pour l’enseignant et les élèves de 

Pour un complément d’infor-
mations et d’autres ressources 
pour la préparation à la visite 
d’un lieu de mémoire, consul-
tez le module « Préparation 
à la visite d’un lieu de mé-
moire : avant, pendant et après », 
disponible sur la Plateforme 
d’apprentissage en ligne.
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l’institution/du mémorial pour des conseils et des infor-
mations pratiques pour préparer la visite. 

3.	 Tenir compte des besoins et de la maturité de vos élèves 
et de leur âge, ainsi que de leur niveau d’enseignement 
et du programme scolaire, lorsque vous choisirez le type 
d’activité et les thèmes. Pour les plus jeunes, le mieux 
est de privilégier une visite interactive de l’exposition et 
des ateliers, qui leur épargneront la lecture de textes et 
de données historiques. Comme ils s’identifieront plus 
facilement à des jeunes de leur âge, essayez de trou-
ver des ateliers axés sur les expériences des enfants. 
Même s’ils peuvent parfaitement assister à une confé-
rence, les plus jeunes pourraient aussi retirer pas mal 
de choses d’une participation à des ateliers d’interpré-
tation de textes et d’un travail sur des sources, telles 
que des mémoires, des journaux intimes ou des lettres 
écrites pendant la guerre. 

4.	 Vérifier si le lieu de mémoire met à la disposition des 
cartes et du matériel visuel pour faciliter la visite du site 
(ces ressources pourront également être utiles pour les 
activités de suivi ou d’approfondissement). 

5.	 Expliquer à l’éducateur du site ce que vous attendez des 
activités, quelles sont les capacités et les limites de 
vos élèves et le temps que vous pouvez consacrer à la 
visite du musée ou du mémorial. Informez-le des acti-
vités en lien avec le thème de la visite auxquelles vos 
élèves ont déjà participé et de ce qu’ils savent déjà sur 
la Seconde Guerre mondiale (les livres et les films qu’ils 
connaissent sur ce thème). 

6.	 Prévenir l’éducateur du site s’il y a dans votre groupe des 
élèves ayant des difficultés physiques ou d’apprentis-
sage, par exemple des jeunes souffrant de troubles du 
spectre autistique, et demandez si les éducateurs ont 
été formés pour travailler avec ce public. 

7.	 Faire confiance aux éducateurs qui animent les ateliers. 
Ce sont des spécialistes en la matière et ils ont été 
formés à aborder des thèmes sensibles, même avec de 
jeunes publics. Essayez de ne pas répondre aux ques-
tions des animateurs à la place des élèves mais lais-
sez-leur un peu de temps pour le faire. 

AVANT LA VISITE
 
Une fois que vous avez planifié votre visite d’un lieu de 
mémoire, nous vous conseillons de discuter avec vos 
élèves de l’objectif de la visite et de ce qu’ils savent déjà du 
contexte historique. Essayez d’évaluer ce qu’ils savent déjà 
du site et du contexte et comblez les éventuelles lacunes 
dans leurs connaissances. 

N’oubliez pas que vous allez aussi devoir préparer vos 
élèves à gérer leurs réactions émotionnelles. Pour cela, 
vous devrez essayer de bien cerner ce qu’ils s’attendent à 
voir. De nombreux mémoriaux proposent des cartes du site 
et du matériel visuel que vous pourrez examiner avec vos 
élèves pour préparer la visite. Gardez toutefois à l’esprit 
que la meilleure des préparations ne peut garantir que la 
visite aura l’effet attendu sur tous les élèves. Une bonne 
préparation créera toutefois des conditions propices.

Autres conseils et astuces pour préparer vos élèves à la visite : 

•	 Associez vos élèves à la préparation de la visite afin de 
leur donner encore plus envie d’y participer activement. 
Dans l’idéal, cette visite sera décidée conjointement par 
les élèves et l’enseignant/éducateur. La motivation de 
l’enseignant/éducateur et son souhait d’offrir cette visite 
à la classe joueront toutefois un rôle déterminant. 

•	 Discutez en classe des mécanismes de l’inclusion et 
de l’exclusion, de la propagande, de la construction de 
stéréotypes et de la persécution. Une technique consiste 
à examiner le concept de « communauté » et les méca-
nismes d’exclusion et de persécution dans ce contexte.

Les modules de la partie 4 de la Plateforme d’apprentissage en ligne (« Faire 
face aux discours de haine », « Aborder la propagande aujourd’hui » et « Dé-
construire les préjugés et les stéréotypes et lutter contre le racisme ») vous 
feront découvrir d’autres techniques pour discuter des mécanismes d’in-
clusion et d’exclusion avec vos élèves.
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•	 Préparez-vous et préparez vos élèves à ce que vous 
trouverez sur le lieu de mémoire. 
1.	 Vérifiez si le mémorial a conservé son infrastructure 

d’origine témoignant de sa fonction passée (c’est le 
cas par ex. du musée d’Auschwitz-Birkenau) ou si 
le site se compose exclusivement de monuments 
commémoratifs d’après-guerre, sans aucun vestige 
témoignant de sa fonction d’origine (par ex. le site 
de l’ancien camp de la mort de Treblinka II). Expli-
quez à vos élèves ce qu’ils verront et ce que cela 
représente. 

2.	 Expliquez à vos élèves la nature du lieu de mémoire, 
son sens et son importance pour le pays dans lequel 
il est situé et pour ses citoyens, mais aussi pour 
l’Europe et le reste du monde. Discutez aussi de 
sa valeur symbolique pour les différents groupes de 
nationalités concernés. 

3.	 Coopérer avec les éducateurs du lieu de mémoire 
vous aidera à bien préparer la visite.

 
•	 Préparez vos élèves à faire face aux émotions qu’ils 

ressentiront pendant et après la visite. 
1.	 Expliquez-leur ce qu’ils vont voir et les difficultés 

psychologiques et émotionnelles qu’ils pourront 
ressentir pendant la visite. Les personnes peuvent 
réagir de bien des façons différentes à la visite d’un 
lieu de mémoire, ces réactions pouvant aller des 
pleurs à des rires nerveux, qui masquent souvent 
des émotions bien réelles. Pendant les cours consa-
crés à la préparation de la visite, il est important de 
rappeler à vos élèves comment gérer leurs émotions, 
mais aussi comment se comporter correctement 
dans un lieu de mémoire. 

•	 Familiarisez les élèves aux concepts de «  culture de 
la mémoire  » ou de « politique de la mémoire  » ainsi 
qu’aux formes qu’elles peuvent prendre afin de les aider 
à comprendre les méthodes de commémoration utili-
sées sur les différents lieux de mémoire et de souvenir. 

•	 Expliquez-leur bien que la visite d’un lieu de mémoire 
n’est pas un voyage dans le temps et qu’ils ne doivent 
pas s’attendre à une mise en scène ou à une reconstruc-
tion étant donné que le lieu de mémoire est un témoin 
du passé. En insistant bien sur ces différences, vous 
éviterez bien des déceptions à vos élèves.

  
 
 

J’ai découvert que la tenue d’un « journal de campagne » pendant un voyage 
d’étude peut aider les jeunes participants à approfondir l’expérience et à 
la vivre de plus près. Tenir un journal les incite à réfléchir au programme 
et à « creuser » pour trouver leurs propres questions, réfléchir et tirer leurs 
propres conclusions. J’ai laissé aux jeunes la liberté de choisir eux-mêmes 
leur support (journal intime, posts sur Instagram, carnets de croquis, etc.) 
– une bonne idée. La prochaine fois, j’essaierai de trouver une méthodolo-
gie pour permettre le partage de ces impressions et réflexions à l’occasion 
d’un debriefing ou de moments d’évaluation. 

Marjan Verplancke, Kazerne Dossin.
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PENDANT LA VISITE 

Confiez à vos élèves une tâche sur laquelle ils se concen-
treront pendant et après la visite. Si vous le pouvez, imagi-
nez un petit travail qui fasse le lien entre la visite et la 
matière abordée pour le moment en classe ou le programme 
scolaire. Certains lieux de mémoire mettent à la disposition 
un programme pédagogique, avec des activités à faire avant 
ou après la visite pour la compléter. 

•	 Discutez du sens de la visite, individuellement et en 
groupe. Vous pourriez ici examiner la signification 
symbolique du lieu de mémoire en posant des questions 
telles que : « En quoi cette visite vous touche-t-elle ? » 
« Pouvez-vous faire le lien entre ce que vous voyez et 
l’idéologie dont le site est le reflet ? ». 

•	 Donnez un coup de main au guide et observez vos élèves 
afin de pouvoir les aider si nécessaire. 

•	 Enregistrez, documentez et partagez la visite à l’aide 
d’un journal, de photos, d’un enregistrement audio ou 
vidéo, en choisissant le support le plus approprié. 

APRÈS LA VISITE 

Après la visite, il est utile de demander à vos élèves ce 
qu’ils en ont retenu et ce qu’ils ont pensé de cette expé-
rience d’apprentissage. Contactez ensuite les éducateurs 
du lieu de mémoire pour leur communiquer le feedback 
de vos élèves. Vous pourriez par exemple envoyer un cour-
riel pour faire part des impressions et des remarques de 
vos élèves à l’institution. Vous pourriez aussi demander à 
vos élèves de préparer, en petits groupes, des exposés sur 
certains aspects du lieu de mémoire et de les présenter 
devant toute la classe. 

Voici quelques exemples de questions que vous pourriez 
utiliser pour susciter un débat et une réflexion sur la 
visite : 

•	 Vous sentez-vous différents depuis cette visite ? 
•	 Quels étaient les principaux messages du mémorial/lieu 

de mémoire et de souvenir ? 
•	 Avez-vous appris quelque chose de nouveau  ? Si oui, 

quoi ? 
•	 Quelles sont les photos ou vidéos dont vous vous 

souvenez ? 
•	 Quel(s) monument(s) avez-vous vu(s) ? Quelle est son/

leur histoire ? 
•	 Quelle photo, quelle œuvre d’art ou quel monument 

vous a le plus interpellé ? 
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Évaluation des activités d’éducation 
à la mémoire 

CESIE, Dorina Xheraj-Subashi

L’évaluation des activités d’éducation à la mémoire peut 
porter sur les aspects suivants : 

1.	 Les réactions : satisfaction des élèves quant à l’activité. 
2.	 L’apprentissage : dans quelle mesure les objectifs d’ap-

prentissage ont-ils été atteints. Idéalement, les ensei-
gnants évalueront les acquis à l’aide d’un test préalable 
et d’un post-test. 

3.	 Le comportement  : dans quelle mesure les nouvelles 
connaissances, compétences ou attitudes ont-elles 
modifié le comportement des participants. 

4.	 Les résultats  : les résultats atteints grâce à l’activité.  

 
L’évaluation peut prendre des formes différentes : 

•	 Évaluation par l’enseignant. Cette évaluation fournit aux 
élèves un feedback formatif sur leur compréhension du 
contenu, des concepts et des applications. Pour l’éva-
luation d’activités de groupe, les enseignants fourniront 
un feedback continu et en temps opportun, à l’aide d’un 
processus d’évaluation explicite, cohérent, équitable et 
systématique.

•	 Évaluation individuelle/auto-évaluation. L’auto-éva-
luation permet aux élèves de mieux comprendre leur 
processus d’apprentissage. Cette réflexion active sur 
leurs réalisations et leurs réponses améliore la suite de 
l’apprentissage. Ce type d’évaluation élèves également 
au développement des aptitudes à l’expression écrite 
et orale des élèves, ceux-ci devant faire appel à leurs 
connaissances de la matière et démontrer leurs compé-
tences de résolution de problèmes et leur contribution 
au travail de groupe.

•	 Évaluation par les pairs. Les élèves apprécieront de corri-
ger le travail de leurs pairs et de l’évaluer. L’évaluation par 
des membres du groupe permet de se faire une idée de 
la qualité des différentes contributions et encourage la 
collaboration, en aidant les élèves à prendre conscience 
de leur responsabilité vis-à-vis du groupe. Vu la nature 
personnelle des réponses des élèves, il est important de 
leur demander s’ils sont d’accord pour qu’elles soient 
lues par leurs pairs.

 
Les élèves sont dès lors activement associés à l’évaluation 
de l’activité. Ils sont ainsi invités à : 

•	 Partager leur expérience en identifiant leur ressenti et 
leurs émotions et en les exprimant oralement ; 

•	 Réfléchir à l’activité en partageant leurs points de vue 
et en permettant et en facilitant l’échange d’opinions 
différentes ; 

•	 Conceptualiser ce qu’ils ont vu ou ressenti en répondant 
à des questions, en acquérant de nouvelles connais-
sances, et en les appliquant à des situations de la vie 
réelle ; 

•	 Examiner comment mettre en pratique leurs nouvelles 
connaissances en développant l’empathie et la flexibilité. 

En tant qu’enseignant, votre évaluation des activités d’édu-
cation à la mémoire réalisées en classe consistera surtout à : 

•	 Définir et à mettre en place des processus d’évaluation 
constructive qui soient bien clairs pour tous les élèves ; 

•	 Vous assurer d’une parfaite cohérence entre les objec-
tifs d’apprentissage, les activités d’apprentissage visant 
à les atteindre et les tâches d’évaluation utilisées pour 
déterminer si les objectifs d’apprentissage ont bien été 
atteints ; 

•	 Tenir compte des besoins des élèves et des résultats 
attendus de l’activité en termes d’apprentissage. 
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En outre, comme les pratiques d’éducation à la mémoire 
relèvent à la fois de l’éducation formelle et informelle, vous : 

•	 Éviterez d’utiliser des notes et des mentions : l’évaluation 
consiste à réunir des informations sur la « réponse » des 
élèves à l’activité, ce qui ne nécessite pas forcément 
l’utilisation de mentions ; 

•	 Vous concentrerez sur le processus d’apprentissage 
et les capacités plutôt que sur les connaissances 
théoriques. 

Enfin, un volet clé du processus d’évaluation est l’apport d’un 
feedback utile et positif aux élèves. L’enseignant/l’éducateur 
est chargé de développer et de favoriser l’apprentissage et 
de donner à l’élève un feedback constructif, de façon à ce 
qu’il ne sorte pas de la classe avec un sentiment d’échec. 

Conclusions 
EUROCLIO, Marion Ponthus

À PROPOS DE CE GUIDE 

Dans le domaine de l’éducation à la mémoire, rendre le 
passé pertinent pour le présent a toujours été difficile. 
De nombreux enseignants et éducateurs ont déjà trou-
vé comment procéder efficacement et ont partagé leurs 
connaissances et leur expérience dans ce domaine pour 
que nous les utilisions dans ce guide. Nous espérons que 
les enseignants et les éducateurs auront trouvé dans celui-
ci d’autres conseils pratiques 

POINTS IMPORTANTS À RETENIR : 

•	 Créez un environnement d’apprentissage sûr ;
•	 Encouragez la vision plurielle tout au long du proces-

sus ; 
•	 Soyez conscient de vos propres attitudes et de votre 

rôle ;
•	 Intégrez cette expérience dans le processus d’appren-

tissage plus général de vos élèves ; 
•	 Attachez-vous à connaître vos élèves  : adaptez votre 

méthode pédagogique à chaque groupe, assurez-vous 
que les éducateurs du lieu de mémoire connaissent 
votre groupe et intéressez-vous à vos élèves et à leurs 
origines ; 

•	 Communiquez avec les lieux de mémoire et d’autres 
spécialistes ; 

•	 Associez vos élèves à la préparation et à la mise en 
œuvre des activités et des cours pour qu’ils s’appro-
prient le processus d’apprentissage ; 

•	 Réfléchissez aux méthodes d’évaluation que vous pour-
riez utiliser  : concevez votre évaluation, revoyez-la et 
modifiez-la ou adaptez-la.
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À PROPOS DU PROJET RETHINK 

Si vous souhaitez en savoir plus sur l’éducation à la mémoire et 
les bonnes pratiques dans ce domaine, nous vous invitons à : 

•	 Consulter la Base de données RETHINK ;  

•	 Vous inscrire sur la Plateforme d’apprentissage en ligne 
RETHINK (accessible depuis juin 2020) ;  

•	 Rejoindre le Réseau RETHINK. 

Enfin, vous pouvez également vous abonner à la newsletter 
RETHINK pour rester informés sur le projet, ses outils et 
ses événements futurs. 
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